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Un intéres,~an·t entretien avec le Président 
mission commer.cialè Hîndoue 
au sujet de la crise du jute 

de la 

Nous avon~ profité du passage en Egypte de la mission · 
commerciale indienne pour poser à son président, M. lspa- . 
hani. qui est un grand exportateur de jute. plusieurs ques­
tions. 

· On sait que l'Egypte soùffre d'une crise de jute. Le riz, 
le coton ne peuvent être emballés faute de sacs. Et l'on en 
est arrivé à se _demander, devant cette situation. s'il ne con­
vient de fabriquer des emballages en coton. 

M. -Ispahani qui .est jeune. énergique et parle parfaite­
ment l'anglais, nous dit: "l'Egypte n'est pas le seul pays à 
souffrir d'une pénurie de jute. Partout où la mission a pas­
sée, elle n'a entendu qu'un cri: du jute, du jute! Et pour­
tant notre cas est similaire au vôtre. Pendant la guerre et 
après la fin des hostilités. Le Bengale qui produit les 96 pour 
cent de la· récolte mondiale de jute, a dû remplacer en partie 
sa culture normale pour nourrir sa population. Le Bengalè 
a subi -les affres d'une terrible famine. Il a donc produit du 
riz, plutôt que du jute. d'où la pénurie mondiale. . 

; "Par rappoà à 1940. qui fut une année normale, on n'a 
produit que. 36 pour cent en 1945 et· 50 pour cent en 1946. 

HNous iÎnportions du riz de Birmanie. du Siam, d'Indo­
Chine. Mais. par suite des dégâts causés par la guerre et des 
troubles politiques, ·ces pays n'ont pu nous fournir les céréales 
voulues. Nous avons donc d.û nous rabattre sur notre sol et 
produire les vivres. dont nous avions besoin". 

"Mais. déclarons-nous, Je gouvernem-ent des Indes n'a 
pas encore sanctionné l'envoi du quota destiné à l'Egypte. 
Quelle en est la raison? 

11Je l'ignore, .répond M. Ispahani. Voilà deux mois que 
nous sommes partis et en deux mois, bien des choses se 
sont passées. J'ai déjà communiqué' avec le gouvernement des 
Indes pour lui demander les causes de ce retard. Et ié suis· 
dans l'attente de sa réponse. · ·· · 

"J'ai entendu dire que des négociations se poursuivaient 
~ntre les gouverne~ents égyptien et hindou, en vue d'.un 
echange de riz égyptien contre du jute indien. J'ai entendu 
dire également qu'un différend a surgi au sujet du prix du · 
ri2;; J'espère que .ce diffèrend sera réglé prochainement. En 
ce qui me concerne je m'y emploierai avec énergie. · 

'Tai entendu dire également - et je le rapporte sous 
toute réserve - que certains importateurs égyptiens . ont ré­
ex~orté du jute indien en Afrique du _Sud où les prix sont 
fort élevés. Je ne veux pas· croire à cette histoire. Mais si 
elle était vraie, elle aménerait le gouvernement des Indes à 
envisager des représailles". 

Poursuivant son exposé, M. Ispahani nous dit que la ré­
colte de l'année dernière s'était élevée à environ 60 lakhs 
de balles. Chaque lakh est de 100.000 balles ·et chaque balle 
pèse 400 lbs. Or. la proc;haine récolte. celle de 1947, sera 
meilleure. On l'estime, vu le temps favorable qui a sévi, à 
80 lakhs. · 

M. lspahani sait fort bien que pour conserver les marchés 
internationaux, les Indes doivent faire un effort pour rame­
ner la culturé du jute à son niveau normal. Les Etats-Unis 
qui sont les plus grands clients ~es Indes ont commencé à 

fabriquer des sacs en papier très fort. Cela pourrait être ,né­
faste aux Indes. et le président . de la. mission.· indienne . a 
porté le cas à l'attention de son g'ouvernement. Mais, comme il 
s'agit d'abord - et avant tout :- d'éviter 1a 'famine; 6n. ne 
peut revenir à la normale avant de. s'assùrer" gue UÏ popula~ 
tion du Bengale aura tout le riz dont elle a besoln. · 

Enfin, M·. Ispàhani ·nous dit qu'il ·espère-:- mais -c'est u:h 
optimisme ·modéré. comme celui de tout homme d'àffaire~ 
qui se respecte - que l'Egypte . et les bides ' flni:ilorit '·p'ar ~é 
mettre d'accord et que la Vallée dh Nil comnümcéra ·sous 
peu à recevoir le quota de jute qui lui est réservé. 

C'est là d'ailleurs le voeu que nous formulons é;galement, 
c:ar la crise du jute ne saurait se prolonger plus lon·gtémps.' 
N~us demandons au Président de la mission le_ but de . son 
voyage, 

., 
"Je vous assure que ce n'est pas le jute, nous· répond-il, 

en ·souriant. Quand on me parle du jute. je suis obligé 'd'é­
couter, mais je préfère canaliser la conv'ersation vers ie co­
ton. par exemple, ou vers le thé. 

"Car vo-qs savez. nous importons· beaucoup de coton 
égyptien. Et nou~ espérons en importer ·plus. Notre butt e-st 
de devenir indépendants en matière de cotonnades. Il ' vient 
de s'établir une nouvelle filature dé ·400:000 broches· au Ben­
gale. D'autres sont en voîe d'installation. La populîÙ.i6ri ' des 
Indes augmente au rythme de 4 millions et deniî,, d'no.mmes 
par an. Il faut habiller tout ce monde pour qui lé' cQton êst 
le principal article vestimentaire. NoJJ.s filons aussi; bien du 
coton indien que le beau coton égyptien. Cé qui r'évi(mt à 
dire que vous trouverez aux Indes· un marché saris cesse 
grandissant. · · 

"M~is il faut aussi que nous vous vendions nos produits. 
Ainsi, l'Egypte qui consomme beaucoup de thé, àchète de 
gra·ndes quantités de thé .de Ceylon. Et je me dis: pôurquoi 
pas du thé indien . . puisque les Indes sont de grands ache-

• te urs de coton égyptien? 
41Vous comprenez ·tout se tient. Aucun pays ne peut se 

permettre le luxe d'importer sans vendre. Il irait droit à la 
faillite. Le commerce pour se développer et prospérer doit être 
multilatéral. · 

"C'est pour gagner de nouveaux dients à nos marchés 
et . aussi pour trouver de nouveaux produits à aèh'ëter que 
rious avons fait ce long voyage qui no.~s a amené en Irak, 
en Syrie, au Liban, en Turquie; en Egypte. 

"'D'ici. une partie de la mission se rendra au Soudan. 
Certains de nies collègues et moi allons partir pùür le Hedjaz. 
ou. si vous préférez, l'Arabie Séoudite. 

"Nous avons beaucoup vu, beaucoup 'étudié, beaucoup 
discuté, poursuit M. Ispahani". 

- Vous avez discuté surtout le problème du jute. rétor­
quons-nous. 

41Hélas!" dit le président de la mission indienne en nous 
serrant la main. · 

Charles ARCÀCHE. 
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AUTOUR DES BALANCES Il termine qu'il résulte des in-
'.; - S~ERLING · · dices , relevés que · la Grande-

. · ' .Bretagne accepterait de payer à 
{\u· ' · c6ùrs' ' d'une · cérémonie .l'Egypte et aux Indes sa dette 

ay-ant- · ·e1:1- · ·lièu· à Londres Mr · considérablement réduite à rai: 
CJ:rutchill :~: .'exprimé -son ,àc_c9rd soil de deux et demi pour cent 
t otal sm: !a. .. demande r~v1sw~ par 2n: D'ailleurs· c'est sur cette 
de.s dettes: de .. guerre .br1tanm- base qu'un accord est intervenu 
que, foz:mu~ée ;>ar Mr. H1Jg~ entre l'Angleterre et le Brésil. 
Dalton;; ' Ch2.~élter - de . l'Echl· ce ·q11Ï pourrait constituer déjà 
<'t~ier;.:: : .. · ~ ;· · ·u.n précédent. : 

P:autre . part . les clébats. -aux . S.E. Abd el Meguid Badr p2 .. 
Communes 'b'nt été· illustres . pàr. cha, ministre des FinanceR a nié 
l~ ::refusL otm·osé par · Mr. -Glenvil ·avoir • p:Poposé à: 'la · Grande-Bre­
Han de réP.Qflçire' :!ll!.:JS: que_:stiqns } tagne ... q,tl'e-1 14elle:ci ait à. céder . à 
ayant trait aux dernières négo- l'Egypte ses actions du Cami de 
ci~tiops; ?y-ant:.el;(:lieu· ·au Ca_ir~: :.Sue2: ~us/iŒ.à.. concurrence de 100 
au ~ sujet.. (ies ~ cPédüs sterlings. millions -.de .l~:vres. . 
s'ét~rtf _; ;_to}Ijo.u~~- · ~~tit9~~~··: a~ · · · "r{~ ' p~édsé' qÜ.e pareille pro­
c?mm:umqué·!.~u· 3 •mars e-t au po·Sïüon avait été faite par les 
(hscours dermerement prononcé négociateurs égyptiens, comme 
par Mr. Dalton aux Communes. étant une solution pour l'Angle-

:Le: SeGré taire· .finaricièr . Ïùi. pa>: terre de régler une partie de sa 
ég_4'~e,m~t' ,f;ép~n;td)l-1 • lm;-squ~ : lp - qettt; . enver:~ l'Egypte. Il s'est 
dép~ité c'Ops"e(v~t_eur _ Cr:os~J!W{l.it~ _ d:'âill.elJrs· avéré p2r la suite que 
tenta de ,, saVoir ·· s'il - était · vrai· la valeur des actions du Canal 
qu.e l'Egypte avait demandé à l;l déténues par rAngleterre nfétait 
Grande-Bretagne de lui céder que de · 17 millions de livres. 
~es .intérêt.~ : dans te · C'a~2.l de. -En ou,tre dans "hlne fnterview 
Sue~ et :dans; .1~ .conceSS10n:s de aécordée à un confrêre dans le 
l'Apglo-Egyp,siaJ1, - 0~!. · , courant de cette .semaine le mi-

Enfin ,.Sidpey Campbell, rédar . . nistr(} des Fimnces avait dé­
teur· ·, fin?nP.ier ~ de ,Reuter, écrit claré ·: 
da,ns un~ .ar:ticl€, · que l~o.bjet des "Une commission égyptienne 
négoèfations . .futures au sujet des se prépa.r€ à partir pour Lon­
crêdits .. st~rltl]:gs. ne sera pas .tant drés. N bus espérons en arriver 
leur '. r~duç,tion 'q!Je ·la fixation à un accord a1.,1. moins provisoire 
des ,sorinnes ·annuelles -payables du genre de celui de l'Argen­
en-devises ·disponibles. - tine. Celui-ci est exécutable sur 
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une échelle de quatre années. 
Sur le même modèle, on pour­
rait envisager, comme en Argen­
tine} un abandon de l'A-ngleterre 
de ses parts et c>ctions dans les 
eptreprises et sociétés du pay:; 
L'Egypte proposerait éventuelle. 
ment gue la Grande-Brdagne _en 
fasse autant pour ses actions au 
Canal de Suez. · 

Notre interlocuteur ne craint 
P2s de souligner l'intérêt bilaté­
ral que représenterait cet accord 
provisoire : le marché -égyptien 
ayant besoin de certaines impor. 
tations que facilitèraient cet ac­
cord; _·d'aùtre part, l'intérêt de la 
Grc>nde-Bretagné n'est pas moin. 

-dre, car ·· en l'absence d'une en­
tente, . elle perdrait déiinitive­
ment ·le _ marché ' égyptien. 

UN NOUVEL IMPOT? 

Une suggestion a été faite à 
la . Chambre tendant à ce que 
lM ïnontàrits emportés par les 
voyageurs allant en villégiÇttf.tre 
à l'étranger soient soumis à ttn 
impôt. 

La Commission des vœux et 
:. requêtes a . déféré cette sugge~­

tion à la Commission des_ Finan'­
ées, pour qu'elle soit examinée 
par elle. 

LES TISSUS ET FILS 
DE COTON ·IMPORTES· 

Le ministre du Commerce · et 
de l'Industrie vient de prendre 
un arrêté No. 213 de 1947 publié 
au "Journal Officiel" du 5 mai, 
fixant au 1er janvier 1948 la da­
te à laquelle les ·dispositions du 
décret du 22 juin l942, relatif à 
la vente des tissus et fils de co­
ton ehtrent en application. 

Ce dernier décret .du · 22 juin 
1942 relatif au pliage et à la 
marqué des tissus de. coton im­
portés ainsi qu'à l'indication de 
la longuéur ou du poids des fils 
de coton, · avait été modifié, dans 
certain~s de ses dispositions par 
un décret subséquent du 30 oc­
tobr'e 1945 et qui prescrivait que 
le décret du· 22 juin 1942 n!en­
trerait lui-même en vigueur 
qu'à partir de la date à fixer ·par 
arrêté du ministre du Commerce 
et de l'industrie. , 

C'est cet arrêté fixant au 1er 
janvier 1948, la date d'entrée en 
vigueur des dispositions du dé: 
cret _ du 22 juin ·1942 qui v-ient 
d'être pris par le ministère du 
Commerce et de l'Industrie'. 

tranger une certaine quantité de 
filés . de coton. Cette .. déci~ion a 
été prise afin 'de ·ne pas provo­
quer une hausse ·des prix ·de cet . 
article. 

En exécution de cette décision, 
le sous-secrétariat en question a 
.pressenti les Usines et les Socié'­
tés de Filature d'avoir à s'abste­
nir -de présenter des demandes · 
aux ·fins d~expor~ation de ces .fi.-­
lés. 

- -
STATISTIQUE DES COTONS 

EGRENES JUSQU'A FIN 
MARS 1947 

Le ministère de l' Agricuiture 
annonce que le ·· cot'on égrené 
dan.s . toutes les usines d'égre,. 
nage en Egypte depu~s 'le· com­
mencement de la saison. actuelle' 
jusqu'à la fin du mois de . mars 
1947 est comme suit: 

Amo;n -.. ... . 
Karnak .... .. ...... · 
Menoufi ... ..... . 
Giza 23 ........ . 
Giza 7 ... ~ . . .. : ... 
Giza 30 .. . ...... .. , 
Zagora ........... . 

LES FILES DE COTON Achmauni .. .. -.. ... . 
NE SERONT PAS .'EXPOR:I'ES, Autres · varié~és ... 

Kant ars 
6$75 

2.856.296 
. 364.632: 

4.052 
·. 11'7~035 

.25:891 
-12.760 

1.572.357 
1J90 

117.909 · Scarto - ........ .- .. .- ... 
Les autorités èompétentes 

n'ont pas approuvé une sugges­
tion . tendant à exporter à l'E-

Total -.· ..... · .:. 5~078.997 

REPRÉSENTANTS DE -FABRIQUES 
D'APPAREI~S ACOUSTIQU~S 

--:-. 
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AUX DEBATS DE LA DU THE DE CEYLAN 
CHAMBRE SUR LA POLITIQUE Des pourparlers sont actuelle-

DES FINANCES ment en cours avec le gouver-
S.E. Abdel Mégu.id Badr pa- nement de Ceylan, en vue d'im­

cha, ministre des Fina::1œs, ré- porter de ce pays, une grande 
;pood.ant. aux ohoorv,ations des quantité de thé. 
députés .f.aite:s au cours de ~ LA GRAINE SOUDANAISE 
séance de la Chambre de lundi 
dernier, a décla.I"é: L'accord entre l'Egypte et le 

Qu'en 'ée qui concer::1.e lie- Soudan, aù sujet de l'importa­
Xlt'lffi'Ptt:ion des petits pro;priiétai- tion de la gràine soudanaise, se­
res fonciters, 1e projet d'imtpôt ra signé dans le courant de la 
;p.mg.ressJ:f sur le rev~nu gl;o·?~!l semaine prochaine. 
~ui donnerr.a une soluh<m deflm- , 
tive. . ' ' .. TROC RIZ-HUILE D'OLIVE 

En ce qui concerne -les devi­
se,s étrangères. le ministre a 
déclaré que cettp question à 
partir du · 15 juiJ!1et dépendra de 
notre balltance commerdaC.e. Il 
a ajouté qu'à partir de cette da­
t€ toutes lies devtses deviendront 
rares, ce qui miàiter~a en faveur 

' de !l'abolition de disü::J.cüons 
faites entre les béné-fi'OOs réaLi­
sés sur 1es marohandises impor· 
th~s du b1oc .sterù.ing et ce11~es 
qu~ le sont. d'autres pays étran­
ge-rs. 

·Il a conclu en annonçant 
qu'un projet de ltQt était soumis 
au Conseil d'Etat pour la rég'le­
rrientation du oontrô.le des ohan· 
ges éttrang:ers et e::1 demandant 
aux Egy.ptiens de réf"Jéchir sUJr 
Gette vérité qu'à p-artir du . 15 
jui-Jilet l'Egypte ne pourra obte­
nir de dev.i!Ses étrangères que 
dans i.a mesure .où e1le e'XIpor­
•tera. n a fait enfin appel aux 
!Eg'Y!püens pour qu'iJs OOOIPèrent 
à l'oeuvre du gouver::1ement, en 
ne prartJant P-as poUr rétranger 
·sans mot:if g.rave .et. en r-estrei­
gnant leur besoin des q.,rtides 
de Luxe. 

Le troc de riz égyptien con­
tre de l'huile d'olive du Liban 
fait actuellement l'objet de. 
pourparlers · entre les représen­
tants des deux pays à Beyrouth. 

ARRIVAGES D'AUTOS ... 
Une quantité de 122 tonnes 

d'automobiles et une autre de 75 
tonnes de pièces de rechange 
sont arrivées dernièrement des 
Etats-Unis. 
" u'ne quantité de 76 tonnes 

d'automobiles également est ar­
rivée de la Grande-Bretagne. 

... ET DES PNEUS 
11 tonnes de pneus sont arri­

vées de la France et 16 tonnes 
du même article sont arrivées de 
la Grande-Bretagne. 

AUX IMPORTATEURS 
L'Administration des Douanes 

a pris une décision imposant aux 
importateurs de dédouaner leurs 
marchandises, dans le mois de. 
leur arrivée au port égyptien. 

LE RATIONNEMENT 
DE LA VIANDE 

Une épizootie s'étant abattue 
sur le bétail dé Tripolitaine, il 
est possible que cette source 
d'approvisionnement nous soit 
fermée, ce qui amènerait le ra­
tionnement de la viande à nou­
veau. Cependant les services vé­
térinaires du ministère de l'Agri­
culture s'intéressent à cette ma­
ladie et font des recherches pour 
trouver le moyen de lutter con-
tre elle. · 

AUTOUR DE L'EXPORTATION 
DES SOIERIES 

Le sous-secrétariat d'Etat pour 
les Questions d'Approvisionne­
ment a procédé au recensement 
des soieries et des travaux de 
tricotage produits en Egypte, en 
vue d'étudier l'opportunité d'ex­
porter les quantités de ces arti­
cles, excédant les besoins de la 
consomma'tion locale. 

LES CONDITIONS POUR 
EXPORTER LES POMMES 

DE TERRE . 
Le ministère du Commerce et 

de l'Industrie a publié un com­
muniqué déterminant les condi­
üons exigées pour l'exportation 
des pommes de terre. Entre au­
tres conditions, signalons les 
suivantes: Ce produit doit être 
propre et exempt de certaines 
maladies. Les pommes ne doi­
vent pas être difformes. Elles 
doivent être emballées dans· des 
sacs de 50 kilos ou des paniers 
de 25 kilos. Toutefois, cette der­
nière condition ne sera imposée 
qu'après une semaine de la da­
te des présentes instructions. 

LES CHAMBRES DE COMMERCE 

On apprend que le ministère 
du Commerce et de l'Industrie a 
décidé de passer outre, pour le 
moment à la modification de la 
législation actuelle sur les 
Chambres de Commerce. 

acq,ubtbt une pa~tcefle de Wt!tain au 

loti"'"'ement rSadate "wt la w.ute 
du Vieuœ - &i~te 

... ET LES CHAMBRES 
INDUSTRIELLES 

La législation ·sur les Cham­
bres Industrielles ayant été dé­
jà votée par le Parlement, le mi­
nistère du Commerce et de l'In­
dustrie se mettra d'accord avec 
les Chambres de Commerce afin 
de réaliser cette législation. 

CONFISCATION 
DE MARCHANDISES 

S.E. Abdel Meguid Badr pa­
cha, ministre des Finances, a dé­
claré dans une interview accor­
dée à un confrère que les mar­
chandises importées sans permis 
des pays à devises rares ne se­
rqnt plus confisquées à partir du 
1~ juillet. 

C'EST FAIRE ACTE DE PRÉVOYANCE. 
TERRAINS A PLUS VALUE CERTAINE. 

a 1 'AN G L 0 B EL G 1 AN Co. 
OF EGY_PT Ltd. 
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5000 tON~ES D'OIGNON 
DESHYDRATE A EXPORTER 
Il a ·été décidé d!·autoriser 

l'exportation d:une ,. quantité .de 
5~000 tonnes d'pig~,o.n. déshydra­
~e. La, top.ne de, e~t oigpoq est 
egale a 10 tonnes d'.oignbh non 
déshydraté. ., -'· ·· ~- · · 

\ ' ,., 

LES EGYPTIENS _ .. 
DANS J:.ES SOCI~TE,~. 

Le ''Balagh" se . ·félicite- · de 
l'i_ntérêt de .plus en plus consi­
derable d~s E_gyptiens . pour 
tout ce qu1 concerne les ·socié­
tés et le commèrce: ·· ·· · 
Dès que notre "' 'I)ayS' ·'à ·· c<'>m­

mencé à prendre conscience' de 
ses aspirati~:r:s pOlitiques, .. nous 
avons àussltot comp.J;'is·· qul.il ne 
nous suffisait pas, de , nous libé­
rer des entraves p.olitiq.ues mais 
qu'il nous fallait é'gal€nùënt nous 
défaire des entraves '· economi­
ques.· MaJheureusement '· ü~s cir­
constances n'étaient pas favora­
bles et la plupart qe .• hos com­
pa;riotes ne parvinrent pas .à se 
creer une . situation d'ans les af­
faires industrfelles. ·et économi-
ques. · · ' · · 

L'atténuation de la' cohbhren­
ce étrangère, pat suité d'é la dé­
claration de la guerre; a ouvert 
les p~rtes du commerce aux 
Egyptiens~ Ceux-ci, .Profitèrent 
de l occasiOn qui se .présentait à 
eu::', et, même ceux. d'entre eux 
qm. n'avaient que Cle très :vagues 
not!ons du ~onpnerce ·parvinrent 
facilement a realiser des 'bénéfi-
ces. . · 

Aujourd'hui que la : sttuatlon 
redevie_nt de plus .en plus nor­
m~le, ..._Il est abs,olument , néce:s­
saire. a ceux q m, ·parmi · les E­
gyptiens, se sont adonnés au 
commerce de s'organisèr sur des 
bases saines pour pouvoir affron­
ter les difficultés qui se présen­
t.~ront ~ e~x. Qu'ils sa~hent que 
1 .~re ou. n Importe qm pouvait 
s Improviser commerçant est ré­
volue et qu'ils auront à surmon­
ter des crises terrible&. · 

LES COMMUN-ICATIONS __ 
TELEPHONIQV~~. 

LE CAIRE-ALEXANDRIE 
L'administratiop des . Téléplfo­

nes prend ses dispositions pour. 
renforcer la centrale téléphonï­
que aux fins d'éviter tout re­
tard dans -les communications 
entre Le Caire et AleXandrie, 
durant la saison de l'été. · 

LES '!:ICKERS 
· A ' L'ADMINISTRATION 

DES TELEGRAPHES · 

L'expérie:Qce faite ,par !'-admi­
nistration ·(les Téiéphones tlt Té­
légtaphes .d,es ''tickers" a. réussi 
Cet appar..eil sera 'employé · pour 
~es mes~qges télégraphiques en~ 
tre l'Egy.pté et la Palestine. 
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~'une demaine à f'autJte 

.fa politique en fglJPte et à f'étmnge't 
POLITIQUE 

ET PIPLOMATIE 

d'une décision quelconque de 
l'O.N.U. Nous relèverons, pour­
tant, et avec beaucoup d'intérêt, 
telle tendance qui se fait jour 
dans le secteur modéré de l'opi­
nion sioniste et d'après laquelle,· 
la seule issue satisfaisante serait 

l'octroi d'un territoire d'outre­
mer à la colonisation juive, ter­
ritoire qui serait rattaché à un 
Etat symbolique, édifié sur le 
modèle du Vatican, en Palesti­
ne. On a proposé l'Ouganda pour 
recevoir le surplus de l'immigra-

~ ... ~.....,~·•••a• .. ••••••••••••••••~..,~. 

Le Roi et l'idée Monarchique' 
. ' 

La monarchie ce n'est pas une d9ctrine, ce n'est point un 
programme de parti, ce n'est point non plus un régime ni un 
systeme de gouvernement. La monarchie est une institution 
née de la nature et de la réalité des choses. Elle est pour 
certains pays une nécessité de l'histoire, elle en est sponta­
nément issue. 

Tous ceux qui ont célébré cet llème anniversaire de 
l'accession au Trône du roi Farouk ont-ils bien compris le 
sens de cette célébration ? Au début d'une ère nouvelle 
pour l'Egypte appelée à se gouverner toute seule, enfin, et . 
à déterminer par elle même le sort de chacun de ses citoyens 

Les délégations arabes ont fait 
à l'O.N.U. leurs premières armes. 
Cela n'a pas été sans quelques 
inciden'ts comme_la menace de 
boycotter la session si le Comité 
arabe de Palestine n'était pas. 
admis à f(lire entendre lui-même 
sa voix. Aux dernières nouvelles, 
les Ar(lbes, comme l'Agence 'Jui­
ve, pourront déposer sur un mê- · 
me pied d'égalité. · Or, à ce pro­
pos, la p:r:esse locale et orientale 
a constaté que les sionistes par­
venaient plus facilement à faire . 
la coqquête · des sympathies de 
certaines puissances occidentales 
qui siègent à l'O.N.U. le quoti­
dien "Sawt al Omma" s'en éton­
ne, qénonce la partialité de M. 

, Aranha, celle du président de 
l'Assemblée Général~ et consta­
te, que la propagande arabe n'a 
pas donné tout son rendement 
alors que beaucoup de compré­
hension est acquise aux Juifs. Au 
surplus, chose· étonnante pour . 
u~· journal wat'diste comme l'est 
cet organe, l'.on fait observer 
qu'il est nécessair·e de bien pré­
parer la propagande égyptienne 
av-ant de poser le problème na­
tional .au Conseil de Sécurité. 
1\insi donc a-t-on fini ·par . corn­
prendre que la diplomatie n'est 
pas solidaire de la politique, . en 
général, et de la politique inté- . 
rieure, en particulier. 

- et de ses hôtes, il est bon de çonsidérer un peu le chemine­
ment de son histoire qui au bdut de 140 ans de règnes suc­
cessifs, a amené la dynastie de ses princes à parfaire son 
indépendence et à consacrer sa liberté. L'Egypte moderne 
est incontestablement l'œuvre de Mohame'd-Aly et de ses 
descendants. A travers mille tâtonnements, les khédives et 
les rois, les souverains qui ont régné sur elle ont façonné 
sa destinée; édifié sa stru~ture politique, économique et so­
ciale. Ils l'ont faite - l'Egypte - comme l'artisan "fait" 
de ses mains prudentes et expertes, l'objet qu'il doit créer. 
Et la tâche - en dépit des déboires et des catas.trophes -
s'est accomplie sans· interruption, en vertu d'un testament 
légué de père en fils à partir du grand Mohamed-Aly. 

Ici mêm,e nous avons eu l'oc­
casion, à plus d'une reprise, de 
montrer .que rEgypte a besoin de 

.plus d'une ÇJ:mitié internationcde, 
et nous avons été jusqu'à pré­
voir des jeux d'équilibre indis­
pensabl~s qui doivent se faire 
pci:r des 'prises de contact · avec 
certaines .g~~ndes puissance& soit 
antagonisfes, soit tout simple­
ment diifé~~ntes p(lr leur struc­
ture économique et politique. 
Nous n'entendons point par là 
adhé.re~ à un système de gouver­
neme~t quelconque · en faveur 
dans l'une ou l'autre · de ces 
puisscwces: mais plaider, plus 
simplement, ,pour l'assouplisse­
ment de la diplomatie égyptien­
ne - chosE! qui .. ençon~ une fois 
n'a rien .. de co.mmun a;r.ec l~ ré­
gime inté~ieur. 

· Ma,i~ .pour eq r.~y~ni~ à }p: 
questiOn palestinien~e. notons 
que, j)o~r nitr~ ··part, nous .. ne 
(royç)ns p.çt~ . :à ;, u.ne · sol~t~on 'è( 
brève écJ.lêance . qui prbvi~ndrait 

Si vraiment, à une époque comme la nôtre, qui a la ré­
putation de n'être plus le siècle des rois, l'on devait donner 
l'exemple, pur et concret, des bienfaits de l'hérédité monar­
chique, ·il faudrait invoquer celui de l'Egypte. Car ce n'est 
point par hasard que l'on voit aujourd'hui le pays renouer 
des traditions et accomplir les mêmes gestes qui étaient i 
accomplis il y a cent ou cent cinquante ans. · 

L'Egypte revendique l'unité de la vallée du Nil - opé-
rée par Mohamed Aly, se met en tête que la Renaissance 
arabe - comme l'avait tenté, grâce à sa puissante armée, 
Ibrahim pacha, envoie une mission militaire aux Etats-Unis 
qui ont commandé la victoire contre l'Allemagne - comme 
le 'Khédive, après 1870, s'inspira des méthodes allemandes 
pour redresser les armes égyptiennes : ainsi la tradition de­
meure ... 

Davantage, la dynastie égyptienne continue co~me 
autrefois de faire appel aux meilleurs élements étrangers, 
pour les amener à contribuer au progrès du pays. Et ces 
Etrangers qu'elle a toujours tenté d'assimiler, elle compte 
encore les admettre dans son sein. -

Et c'est pourquoi toute la population de ce pays - à 
quelque .origine qu'elle appartienne, quelle que soit la langue 
qu'elle parle - doit rendre hommage à l'Intelligence supé­
rieure qui, dépuis plus d'un siècle, gouverne notre politique, 
règle les remous de la renaissance égyptienne, contient mo­
dère et canalise le torrent impétueux d'un nationalisme trop 
longtemps ~efoulé. Et pour terminer, faudra-t-il rappeler 
telles paroles prononcées par le comte de Lur-Saluces, il y a 
un demi-siècle, qui déclarait, à propos de la continuité de la 
monarchie française: "La Monarchie, c'est un centre fixe. Je 
ne saurais mieux le comparer qu'à un de ces pivots qui: sans 
être immobiles, demeurent à la même place cependant que 
le reste de leur appareil évolue.'' Et faut-il aussi évoquer 
ces autres paroles: "Dans un Etat normal - une monarchie 
normale - les émotions publiques ne sont pas de simples 
coups de sensibilité, 'balayés, ·remplacés au premier vent con-

" traire: elles deviennent la matière et la substance d'actions 
utiles, elles servent à recouvrer et à restaurer ce qui a été 

J. perdu pour la (iOmmunauté". · · , 

. ~- • • • • ·~ •: • • • • • • ;.;. • '• .• •" • • •. :~~r:e; -~: A.L!'! • • •, 

tion sioniste - l'Ouganda ou 
n'importe quelle autre contrée, 
C'est là qu'interviendrait utile­
m.ent l'O.N.U. qui est le seul or­
ganisme capable d'amener un 
des vastes empires d'aujourd'hui 
à octroyer au sionisme le Foyer 
qu'il revendique. 

LA SITUATION 

INTERIE-URE 

Nous comprenons bien l'action 
politique - légale ou illégale -
qu'un groupement déterminé, 
personnel et avoué peut entre­
prendre sous une' forme pacifi­
que ou non. Nous ne compre­
nons pa;s, par contre, le geste 
anonyme des boutefeux du ·ciné­
ma Metro .. Si le terrorisme pales­
tinien inspire ces messieurs, il 
semble qu'ils n'en aient pas 
quand même saisi tout le sens. 
Un témoin oculaire arabe a re­
connu que, à Jérusalem et ail­
leurs, lorsque les "partisans" 
juifs e~treprennent de faire 
sauter un bâtiment officiel ou 
d'attaquer certaines autorités, ils 
évitent d'atteindre la population 
civile des deux sexes et des deux 
rac;es. D'autre part, ces terrori~­
tes se font toujours connaître et 
vont jusqu'à publier des com­
muniqués! Enfin, l'on sait pour­
quoi ils combattent. Mais les dy-
namiteurs du cinéma Metro, eux, 
se faufilent et se défilent, font 
maladroitement des victimes et 
vident d.,e tout sens leur geste. 
Ainsi peut-on se demander con­
tre quoi ou contre qui ils ont 
voulu protester lorsqu'ils ont si­
nistrement t'roublé la joie du 
peuple au jour d'anniversaire de 
l'Accession au Trône du Souve­
rain. Etait-ce pour protester con­
tre l'app·e~ du président du Con­
seil au sujet de la collaboration 
de l'Égypte avec ses étrangers? 
Etait-,ce pour affirmer la présen­
ce de cellules anarchistes dans 
le pays? Etait-ce, maniés par u­
ne main ~trangère, pour compro­
mettre ia' chancè de l'Egypte et 
des Arabès -à l'O.N.U.? Nous vou­
drions .bien le savoir et ~ue. c~~ 
messieurs passent pour · nous 
laisser leùrs cartes de vis~t~f : ::, 

LE NOUVEAU SEMAINIER : 
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LA POLITIQUE AGRICOLE 
proposée au cours d'une intéressante conférence 

de S~E .. HUSSEIN ENAN PACHA 
ancien ministre de l'Agriculture 

S E. Hussein Enan pacha, ancien ministre de l'agriculture, a 
• donné 'lundi 21 Avril une intéressante commurfieation au 

cours de -la 17ème conférence de l'Académie Egyptienne des 
Sciences sur la politique agricole. 

Enan pacha qui est une sommité en matière d'agriculture et 
d'économie rurale a déclaré que l'agriculture demeurera le pilier 
de !~économie nationale égyptienne quel que soit le développe-. 
ment que connaîtra l'industrie. · 

En effet, les vivres constituent la meilleure arme que puisse 
posséder une nation. De plus, le président Roosevelt, dans une . 
allocution faite à la conférence des vivres et de l'agriculture qui 
s'est tenue à Hot Spring's en 1943, souligna que les deux tiers 
des habitants du globe s'occupent de l'agriculture. Toutefois, il 
formula le désir de voir les nations accorder à ce domaine l'at~ 
tention qu'elles prodiguent dans les autres domaines. 

Si telle est l'opinion des responsables à l'étranger, il faudrait 
que, dans un pays comme l'Egypte où le climat est favorable et 
la terre, fertile, nous profitions de ce que la nature nous offre 
èt que nous travaillions à relever l'agriculture au rang qu'elle 
mérite. Nous admettons que, dans le domaine agricole, l'Egyp­
te a accompli des succès louables après avoir surmonté de nom­
breuses difficultés. Cependant, elle n'a pu placer l'agriculture 
au premier rang. 

L'ancien ministre a exprimé le désir de voir tout Egyptien 
déployer ses efforts au service de l'agriculture. Il a même reven­
diqué que cette dernière soit comprise· dans le programme d'en­
seignement pour que les jeunes en profitent dans leur loisir si 
elle ne devient pas leur profession. ' 

Quant aux répercussions néfastes dont souffre l'agriculture 
du fait du changement des cabinets et par conséquent de l'insta­
bilité de la politique agricole, Enan pacha a recommandé qu'une 
politique agricole stable reconnue de tous soit définitivement é­
tablie. Elle serait adoptée et poursuivie quel que soit le parti ­
au pouvoir. De plus, le Ministère de l'Agriculture devrait, com­
me aux Etats-Unis, avoir la main hauté sur tout ce qui se rap­
porte à cette branche tels que l'irrigation, le drainage, l'admi­
nistration des domaines de l'Etat, le département du fellah, le 
tanzim .. . etc., qui ressortent actuellement de plusieurs autres 
ministères. De même, malgré les efforts d'Enan pacha, le Mi­
nistè-re de ·r Agriculture demeure encore secondaire par rapport 
aux autres. 

LES BASES D'UNE POLITIQUE AGRICOLE SAGE. 

S.E. Hussein Enan pacha a formulé plusieurs recommanda­
tions qui peuvent servir de base à une politique agricole ratio­
nene. Nous en citons les plus importantes: 

1. . Vu la densité de la population égyptienne (1/4 de fed­
dan par personne contre 3 feddans en Amérique), il faudrait 
penser à l'extension des terres agricoles par la mise en valéur 
du nord du Delta, de certaines régions désertiques ainsi que des 
oasis. De même, il conviendrait d'encourager la culture séfi 
(d'été) dans les bassins en employant l'eau souterraine tout en 
maintenant le système des bassins en vue de les utiliser comme 
soupape de sûreté pendant les crues dangereuses. 

Cependant, l'extension des terres agricoles ne pourra quand' 
même pas faire face aux besoins d'une population grandissante. 
C'est pourquoi il faudra avoir recours aux moyens suivants pour 
augmenter la production végétale et animale. · 

, ING. GABRIEL ROGOJAN 
EXPERT EN MÉCANIQUE AUPRÈS DES TRIBUNAUX 

Etablissement de tous projets pour la construction de 
COFFRES et CHAMBRES FORTES 
~ ' POUR BANQUES ET SOCIÉTÉS "7( 

Vérification et remise à neuf de tout genre de coffre 
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2. Pour que la politique de l'irrigation .aille Q.e pair avec 
la politiqtle agricole, il faudrait que les agronomes participent 
dans les plans .de l'irrigation et du drainage. De même, il con­
vient de baisser le niveau de l'eau dans les drains au moyen de 
pompes mues à l'électricité produites par les centres électriques 
que le Gouvernement se propose d'installer dans le Delta. .c •• 

3. Pour arriver au but visé par la tendance vers la limit::i'­
tion de la propriété foncière, on pourrait par une législation obli~ 
ger les grands proprietaires à donner en location une partie d·e . 
leurs terres contre une partie de la récolte .- De même, il fau~ 
drait encourager la migration en vue d'assurer la main-d'œuvre 
suffisante dans les contrées qui en manquent tout en ~;~.ccordant 
le soin nécessaire à leur habitation et leur alimentation. ' 

4. Les agriculteurs devraient employer les semences sélec­
tionnées en vue d'un meilleur rendement. Une loi réglemente~ 
rait l'emploi de ces semences. ' 

-5. Les recherches techniques du ministère {je l'Agriculture 
doivent être l'objet d'une vaste prop'aganct'e .. pratique afin de 
convaincre le fellah de la nécessité d'adopter les procédés mo­
dernes relatifs à l'emploi des engrais· et les autres travaux agri­
coles. Les unités agricoles et les f~rmes-rriodernes sont les plus, 
appropriées à ce genre de propa,gande. · 

6. Quant aux machines agricoles, Enan pacha a refuté 
toutes les allégations qui tendent à prbuver qu'e- ces machines 
constituen~ un~ vive concurrence à la main-.d'œuvre. .Ces machi­
nes; a-t-il déclaré, effectuent les grands travaux urgents en peu. 
de temps et avec peu de frais . C'est pourquoi ,le Gouvernement 
devrait favoriser l'emploi de certaines machines après avoir étu,.. 
dié leur adaptation aux conditions de l'Egypte et la possibilité 
de trouver des pièces de rechange. _ . 
_ .7. L'anci~n ministre a attiré l'attention sur la nécessité de 
développer l'élevage pour accroître la richesse nationale. D~ 
plus, _ il faud~ait que la production animale égyptienne assure 
l'approvisionneme\].t du pays en viande et en laiterie dont elle 
importe de grandes quantités. Aussi faut-il améliorer les sélec­
tions égyptiennes par leur croisement avec les variétés étrangè­
res connües mondialement. . 
. .. 8 . . En ce qui concerne les vergers, il conviendrait que le 

Gouvernement intervienne, par une législation, pour indiquer les' 
variétés de fruits que les agriculteurs peuvent planter dans leurs 
régions ou non, selon la nature du sol et le besoin du pays. 

De même,· il est indispensable d'intensifier la produètion· 
des fruits, .des légumes et des fleurs pour faire face aux besoins 
de l'Egyptè. Celle-ci, pouvant produire de' grandes quantités en,. 
hiver au -moment où l'Europe en a besoin, devrait organiser l'ex­
portation. Dans le cas d'une surproduction par rapport à la _con.:. 
sommation locale et à l'exportation, le surpl"qs des fruits et des 
légumes peut être mis en conserves. 

· · ·. 9. Il f~ni1drait également diversifier nos cultures en a ccli- . 
matant les. plantes économiques exotiques et en fa-vorisant les· 
plantes textiles telles que le lin et le chanvre. 
\ 10. Enfin, des instituts agricoles se spécialisant d~uis les re~ 

cherches de la production végétale et animale devraient être 
créés. Il faut également multiplier les missions à l'étranger et 
la consultation des experts mondiaux ~ans nos problèmes agri-
coles: . . 

S.E. Hussein Ènan pacha a terminé 1:;on intéressant exposé 
en · soulignant . la nécessité d'obliger les grands propriétaires de 
contribuer au relèvement du niveau de vie de leurs paysans 
par l'amélioration de leur habitation et ~eurs conditions hygié­
niqu_es. ,. 

. 'Gamil SABBA-N. 
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LE COMMERCE AVEC LA BELGIQUE 
Règlement No. 20 relatif au paiement des importations et 

des exportations de marchandis_es.. _ 
Le "Moniteur Belge" du 12 mars 1947' publie un nouveau rè~ 

glement modifiant sensiblement les formalités relatives à l'im­
portation et à l'exportation des marchan.dises ainsi qu'à leur fi­
nancement. Vu la longueur de ce règlement, nous n'avons repro­
duit que les articles qui intéressent les importateu~s, laissant de 
~ôté les formalités qui s'appliquent particulièr~ment aux banques·. 

. 'SECTION l. 

CHAPITRE I 
Paiemept des importations 
Principes généraux. 

Article premier. - Les "regnicoles" . et les résidents" sont 
s-è'uls àdmis à bénéficier des dispositions du présent règlement. 
· · Article 2. _:___ Sauf dérogations autorisées par -l'I.B.L.C., les 
banques agréées ne peuvent effectuer de paiements aux expor­
tateurs étrargers ni créditer un compte étranger en règlement 
d'importations de marchandises que s'il ressort des pièces justifi­
catives présentées par l'importateur que les marchandises seront 
effectivement importées sur le territoire de l'U.E.B.L. dans les 
trente jours de la date de ce paiement. · 

En outre les banques agréées ne peuvent céder de devises 
étrangères au comptant aux importateurs regnicoles et résidents 
que si le paiement est exigible dans les trente jours de cette ces­
sion . 

. Lorsque le pàiement est exigible dans un délai supérieur à 
trente· jours, les banques agréées peuvent céder des devises 
éttangères à terme conformément aux dispositions du réglement 
Nil. 21 de l'I.B.L.C. . 

SECTION II - Paiement des importations soumises à licence 
· 1) DOCUMENTS 

Article. 9. - L'importateur doit rev.êtir de sa signature et fai­
re viser par une banque agréée le certificat de priorité (Al), la 
licence (A2) ·et la copie de licence d'importation (A3 et A4) qui 
lui auront été délivrés. 

2) MODALITES DE PAIEMENT 

Article 10. -Les banques agréées sont autorisées. à effectuer 
dans le cadre des dispositions du présent règlement des verse­
ments en compte étranger ou des transferts en monnaies étran­
gères, à concurrence des montants et suivants les. modalités in­
diquées sur le certificat de priorité et la licence délivrée à l'im­
portateur. 

Ces versements et ces transferts ne peuvent être effectués 
que pour autant que les banques se sont fait remettre les pièces 
jùstificatives suivantes et sont assurées que les éléments, qui s'y 
trouvent repris concordent avec ceux qui figurent sur les docu­
ments précités (A1-A2): 

,' :··lo Une copie certifiée conforme de la facture originale ou 
de ' la facture pro forma. 
· 2o ' Une copie certifiée conforme du contrat ou d'un échange 

d'e' correspondance formant contrat: 
· 3o Pour les pays repris à la liste No 2, ci-après photographie 

de la licence d'exportation délivrée par les autorités compétentes 
de ces pays ou une attestation de l'importateur établissant que 
ce. document n'est pas. requis. . . 

. Ces derniers documents peuvent être remplacés par toutes 
pi-èces prouvant que la marchandise a quitté le pays d'origine, 
fait route vers le territoire de l'U.E.B.L. ou y a été introduite. 
SE:CTION 3. - Paiement des importations non soumises à licence 

l ) MODALITES DE PAIEMENT 

:four les importations qui se sont pas soumises à licence, les 
bahques agréées sont àutorisées à effectuer dans le cadre des 
dispositions du présent règlement un versement en francs belges 
a~ crédit d'un compte étranger de la nationalité du pays du four­
msseur ou un transfert dans la monnaie et les conditions pré­
v~es par l'accord de paiement en vigueur avec le pays du four­
nrsseur. 

. Quand le. paiement ne peut s'effectuer, comme ihdiqué au 
paragraphe précédent, l'importateur peut soit solliciter une au­
torisation particulière de l'I.B.L.C. pour l~ déclaration modèle F 
ou G soit introduire une demande de licence d'importation à l'Of­
fice · Central des Contingents et Licences. 
. . Nou? av~ns un a ccord de paiement avec les pays repris à la 
hs~e 1 ci-apres: . . . . · . 

···2) ' DOCUMENTS 

Article 20. -:- Pour to~te importation non soumise à licence 
l'importateur regn~~ole ou réside~t doit souscrire une déclaratio~ 
d'importation.' · · 

Les déclarations d'importation sont: 

du modèle "F" 
lorsque Fimportateur acquiert des devises étrangères auprès d'u­
ne b&nque agréée, effectue un paiement au crédit d'un compte 
étranger en francs belges, ou utilise des avoirs propres ' libellés 
dans la monnaie du paiement, figurant au crédit d'un compte ou­
vert dans uné .banque agréée de l'U.E.B.L.; 

du modèle "G" 
lorsque l'importateur utilise des avoirs propres libellés dans la 
monnaie du paiement figurant au crédit d'un . compte ouvert 
!lans une banque à l'étranger. · 

Article 21. - Les déclarations d'importations modèles "F 1 
wnt souscrites auprès de la banque agréée intervenante au paie­
ment. Elles comportent 4 volets. 

Les déclarations d'importation modèle "G" sont délivrées par 
la Banque Nationale de Belgique. Elles comportent 2 volets 

Article 24. - Pour obtenir le dédouanement des marchan­
dis·es, l'importateur doit présenter aux bureaux de la douane les 
volets 1 et 2 d'une déclaration d'importation modèle "F" âûment 
visés par une banque agréée, ou les volets 1 et 2 d'une déclara­
tion d'il;nportation modèle "G", dûment signés par lui. 

Article 25. - Le volet No 2 de la déclaration d'importation 
modèle G dûment visé par la douane, sert de justification à l'im­
portateur pour l'utilisation de se savoirs en· monnaies étrangères~ 

SÈCTION 4. - Importations sans paiement. 
Article 30. - Toute marchandise destinée à l'usage person­

nel de l'importateur, dont la valeur est inférieur à 5.000 francs et 
ne comporte pas de paiement, peut être importée sur production 
d'une déclaration d'importation modèle "C". 

Les déclarations d'importation modèle "C" sont délivrées par 
le service de la douane. Elles comportent deux volets. 

Les volets No 1 et 2 permettent d'obtenir le dédouanement 
des marchandises, la douane renverra ces volets annotés à l'Insti­
tut Belgo-Luxembourgeois du Change. 

. , Article 31. -Peuvent s'effectuer sans formalités pour autant 
quelles ne comportent pas de paiement: 

lo Les importations de marchandises faites personnellement 
par des personnes pénètrant dans l'U.E.B.L. et dont la valeur ne 
dépasse pas 10.000 francs: 

2o Les importations par voie postale de marchandises dont la 
valeur n'excède pas 500 francs. 

3o Les importations sous forme de colis postaux de marchan­
dises dont la valeur n'excède pas 1.000 francs. 

CHAPITRE II 
SECTION 1. - Principes généraux. , 

Article 32. - Tout exportateur est tenu de céder à une ban­
qu~ agréée dans _les huit jours de leur acquisition les moyens de 
paiement en devises ou les autres valeurs quelconques représen­
tant le prix de la marchandise exportée. 

Cette cession peut s'effectuer à terme dans les conditions fi-
xées par le règlement No. 21 de l'I.B.L.C. · 

Article 33. - Les banques agréées sont autorisées à ouvrir 
su.r ordre de leurs correspondants étrangers des crédits documen­
taues en faveur d'exportateurs regnicoles ou résidents. 

Les banques agréées devront recevoir couverture de ces cré­
dits dans les huit jours de la réception des documents par leurs 
correspondants étrangers. 

Toutefois: lo pour les pays repris à la liste No. 3 ci-après, la 
couverture devra être faite préalablement à l'ouverture du cré­
dit.. 
, 2o _Pour les pays r.epris à la liste no, 4, la couverture pourra 
etre faite dans .les hmt jours du dédouanement des marchandi­
ses dans le pays de destination. 

Paiement des exportations soumises à licence. 
1) DOCUMENTS 

~rticle 34. - L'exportateyr doit revêtir -de sa signature et fai­
re ~Iser par une _banque agreée le certificat de priorité à l'expor­
tatiOn (Bl), la licence (B2) et la copie de licence d'exportation 
Œ3-B4) qUi lui ont éJé délivrés. 

La banque ne peut viser ces documents: ' 
lo Qu'après s'être fait confier par l'exportatéur le recouvre­

ment du prix d'~xpédition et; le cas échéànt, l'expédition des do­
cuments y relatifs, et 

: 2o· qu'ap_rès s'êh_e assurée que les indications de quantités et 
de valeurs figurant sur les documents lui permettant de 'recou­
vrer le. prix de 1'-t;x~é~i~io? corresp_ondent à celles apportées sur 
le :~ertlflcat de, pr.wnte -a .l exportatwn (Bl) et la licence d'expor-
ta.t~on Œ.:?>..- .et .· , · ·. . . , 

- 3o qu'après· ·s'être ·assurée· que. le i. délai · et' ies h\Odâlités de 
paiement sont clairement indiqués. 
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Les documents remis à la banque pour lui permettre de . pro­
céder au recouvrement du prix des marchandises doivent .en tous 
cp.s, comprendre les pi~ces justificatives ,suivantes: 

lo La copie certifiée conforme de la facture originale ou une' 
facture pro-forma; . · · · · 

2o La copie certifiée conforme du contrat ou d'un échange de 
correspondance formant contrat. 

Par dérogation aux dispositions du premier alinéa, le visa 
de la banque sera remplacé par le cachet de l'Office centrale 
des contingents et licence lorsque l'exportation se fait sans p:;iie­
roent: 

2) . MODALITES DE PAIEMENT 
Article 35. - Pour les exportations soumises ·à licen'ce, la 

monnaie du paiement est celle indiquée sur le certificat de prio­
. fité et la licence délivrée à l'exportateur. 

Article 36. - Pour les exportations soumises à licence, la 
obligatoirement être confié par l'exportateut à la banque qui a 
visé le certificat de priorité et la licence d'exportation en la char- · 
geant, le cas échéant, de l'expédition des documents y relatifs, 

3) ORGANISATION. DU. CONTROLE . . 
Article 38 .. -:-' La banque remet à l'exportateur dûment visées · 

_par elle, la lice'nce d'exportation .(B2) et la copie· no 1 de cette 
·licence (B3). Ces documents servent à obtenir le dédouanement 
des marchandises. . . 

Paiemen.t des exportations non soumises èi: licence 

. 1) ' MODALITES DE PAIEMENT 
. Pou~ les exportat~ons non soumises à licence, le paiement 

doit . s'~ffectuer, soit en francs belges par le débit d'un compte 
étrangèr, -soit dans les conditions de l'accord de paiement en vi-
gu~ur ayec le pays acheteur. . . . 
, · Article ~5. - Chaque fois que, pour une raison quelconque 
le paiement des marchandises exportées n'est pas requis ou ne 
peut s'effectuer conformément aux dispositions prévues au para­
graphe ci-dessus, une autorisation particulière de TI.B.L.C. est 
requise pour viser une déclaration d'exportation modele H ou 
utiliser une déclaration d'exportation modèle J; Dans les cas pré­
vus à l'alinéa ·précédent, les déclarations d'exportation modèle H 
et J peuvent être remplacées par un certificat de priorité à l'ex­
.portatio:p. (B) et une licence d'exportation Œ2, B3 et B4). 

·· 2) DOCUMENTS 
Artièle 46. - Pour toute exportation soumise à · licence, l'ex­

portateur regnicole ou rérSident doit souscrire une déclaration 
d'exportation. . 

Les déclarations d'exportation sont: 
du modèle ''H" 

lorsque la valeur des marclrandises exportées dépasse 500 francs. 
. ' du modêle "J" 

lorsque la ·valeur des marchandises exportées ne dépasse pas 500 
francs. . · 

Le recouvrement du prix des marchandises exportées doit 
obligatoirement être confié par l'exportateur. à la banque agréée 
qui a visé la déclaration d'exportation modèle "II" en la char­
geant, le ca~ éc_héant, de l'expédition des documents y relatifs~ 

1 
3) ORGANISATION DU CONTROL~ 

: ___ . .Article-49 .. - Les -.déclarations d'exportation modèle "H" doi­
vent être visées par la banque agréée intervenante au paiement. 
Celle-ci ne peut viser ces documents qu'après s'être fait remet­
tre les pièces justificatives énumérées à l'article 34 du présent 
règlement et s'être assurée de la concordance des éléments qui 
s'y trouvent repris. 

. Article 51. - Pour obtenir le dédouanement ·des marchan­
dises, l'exportateur doit présenter aux. bureaux de la douane les 
volets Nos 1 et 2, d'une déclaration d'exportation modèle "H" ou 
les ·valets Nos 1 ét ,2 dûment signés par lui d'une déclaration 
d'exportation modèle "J". 

CHAPITRE IV 
Transit~ travail à façon et consignation 

Article 64. - Les paiements relatifs aux marchandises en 
transit sont soumis à l'obtention d'une · autorisation particulière 
de l'I.B.L.C. 

Les paiements relatifs aux marchandises donnant lieu à tra­
vail à façon dans le territoire de l'U.E.B.L. pour compte de l'é­
tranger ou à l'étranger pour compte d'une firme établie dans le 
territoire de l'U.E.B.L. sont soumis à là production de licences 
d'importation ou d'exportation et .s'effectuent conformément aux 
modalités prescrites sur ces licences. 

Il en va de même pour les paiements relatifs aux miuchan­
dises mises en consignation sur le territoire de l'U.E.B.L. d'ordre 
d'un consignateur à l'étrang'er ou en consignation à l'étranger 
d'ordre d'un consignateur résidant dans le territoire de l'UEBL. 

LISTE No. 1 
Pays avec lesquels la Belgique a signé un accord de paiement: 

Autriche, Argentine, Brésil, Danemark, Finlande, France Ita­
lie, · Norvège, Pays-Bas, __ Pologi1e, Portugal, . R~yaum~-l,Jn~ d.e é;ran-. 

de-Bretagne et .d'IrJande du Nord, Suède, Suisse, Tchécoslovaquie", 
. Uruguay, Yougo~lavie. · , . ·. . · · \ 

Sont àssimilés aux pays· avec lesquels uri accord de paiement 
este~ _vigueur: Canada, Etats-Unis d'Amérique. . : . · . l 

Liste No 2 et (art. 10) · · 
SUISSE. 
Liste No 3 (art. 33) 
ESPAGNE, ITALIE 
Liste No 4 (art. 33) 
ARGENTINE, BRESIL, URUGUAY. 
Dispositions spéciales pour le Congo Belge et le Ruanda-Urundi 

· · Pour ie P.aiement de x:na~:chahdises en provenànè~ '. du . Congd 
et du Ruanda-Urundi, l'imp,ortateur I!'est pas tenu d'employer 
ses avoirs en monnaies étrangères . 
Paiement des importation~s soumises à licence. . . . . 

Lorsque le -paiement comporte une acqui·sition de francs -con­
golais, l'importateur regnicole ou résident , d0it revêt-it ·de sa , si­
gnature et pr~senter avat:~t l'importation '. à une banque . agréée le 
certificat de priorité (Al), la licence (A2) et la copie de. licence 
d'impertation (A3 et A4) qui lui ont été délivrés, munis du visa 
dé l'O.C.C.L. · . . . 

La banque agréée munira ces docu'ments de son Jachet apr?is 
que les · pièces justificatives énumérées à· l'article < 10 lui auroni 
été soumises. . · ''; 

. . Lo'rsque le paiement se fait en francs belges· ou par l'utilisa:.: 
tian d'avoirs propres libellés en fran·cs congolais, le visa de . 
l'O.C.C.L. suffit. · • , . 
Paiement des importations non soumises à :lic'ence. · 

Le paiement des marchandises non s'oumises à licence"' eii 
provenance de la Colonie, s'effectue en francs ' belges · ou congo-

. lais. ' .. · ·' ., · · ··· · · 
. Dans les autres cas, il faut une autorisation spéciale de 1,'{ 

B.L.C. ·ou i'ntnoduire une demande de licenée. . · ·· · ' 
L'importateur doit ~ouscrire 'une déclaration ·modèle F ~Ü 

ac9-!-liert des f~ancs con,gol.ais ~u une:' déclar.âtion modèle _:(G ' (~~ 
utilise des avOirs propres libelles en francs congolais ou effectue· 
le paiement en francs belges. · ' ' 
Paièment des exportations soumises à li.cenc~ . . 

· · Ni le certificat de priorité (B 1), ni lédicetice Œ 2) hi ies ce­
. pies .de la licence d'exportation Œ· 3· et B 4fne doivent' être vises 
· par la banque. C'est l'O.C.C;L. qui appose son. cachèt sur ces do-
cuments. , · · 

· Paiement des ·exportations non soumis~s - à licence. 
. . , Le paiement des exportations 'de marë.handises ver; l~ Co.ng~ 

et,Ie Ruanda-Urundi s'effectue en· francs belge's ou en francs con~ 
gaUlis. L'exportateur utilise une déclàratiori modèle J. · · 
· ·, Dans le~ autre? ,cas, il · faut une ~utoris'ation spéciale · .de. 
l rB.L.C. ou mtrodmre une damnde d,e licence. . , ·. · . 

FORMALITES èONSULAIRES IMPOSEES PAR L'EGYPTE 
, LORS DE L'ENTREE DES PRODUITS ' BÈLGES SUR 

. . . . . , . SON ;TERRITOIRE.' ·' , . . , 
Factures consulaires. :) (· ·,1 : 

. Ne sont pas exigées. _. .. 
CertHicats d'origine. .,. . , .. 1 

· L'Administration n'exige ·pas, en principe d~ c~rtificàts d'o:.! 
ri~ine. Toutefoif, !'~dministration peut, 9uand elle le juge. néces­
sai~e,. lorsq~e 1 ongme de . Ja m!l~chandis~ n'est·;pas établie, re­
quenr de !Importateur un certificat et ce, prealablement au 
retrait. 

Les certificats d'origine doivenLé.maner des Autorités Offi­
cielles ou des . organisme~; hqbilités à cet effet, telles, les Chàm,;, 
b~es de :CO~:f!lerce r'~98n.P~~es dap§ leurs p:ays . respectifs. · 

· Les certifiCats dOI'\l'ertt etre vises par le Consulat d'Egypte . 
, Langues: Les cert!~cats d'origlne peuvent être établis dans 

l'une des langues arabe, franQ~ise, anglaise, ou italienne. · L'im:.. 
portateur devra, c·ependant, fa.\re accompagner d'une traduction 
en arabe les certificats qui seraient émis dans . l'une 'des autres 
langues précitées. , . 

. ' Il n'existe pas de modèle spécial de ce:rtffiqat -d'oi:jghi.e: 

Fac~ures commerciales. 
L'Admhiistration exige toujours la présentation d'une facture . 

commerciale, et en conserve par devers elle soif l'original, s9it 
une copie conforme. En conséquence, il est 'préférable qu'un·e 
copie conforme accompagne l'original et qu'elle .porte la mention 
"Duplicata". · · · 

Pour faciliter les formalités douanières en vue · du retrait de 
la. marchandise, les factures doivent. porter toutes spécifications= 
nécessaires pour déterminer la nature de la marchandise · d'une . 
façon pré~ise et détaillée: telles que 'poids brut' 'et ri et, .quantité, 
nombre, mesure, espèce, frais de colis -et d'assurance,. prix, âinsi, 
que la nature de la marchandise à savoir les éléments· efitrà:nt 

' ·dans sà composition, et si nécessaire, la proportion de 'èlfà:q·ù·e 
élément, 'en d'autres termes, toute·s les indications qui perhil~t­
tent à la Douane d'appliquer exactement le tarif des . droits. 

(Extrait du Bulletin Officiel de la Chambre de Commerce , 
de Bruxelles} · 
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OUVEL 

1 .. Liban 

LA LEVEE Dtl SEQUESTRE 
SUR LES BIENS IT ALlENS 
LIVRAISON DES DOSSIERS 

, AU REPRESENTANT 
.. . , CONSULAIRE IT ALlEN 

· En application de l'arrêté mi­
nistériel portant déblocage des 
biens· itali~ns placés . sou~ sé­
questre depuis la guerre, une 
commission compos~e de repré­
sentants des autorités libanaises, 
françaises et italiennes s'est ren­
due au troisième étage de l'im­
meuble de la Banco di Roma, 
Place de l'Etoile, où se trouvait 
le bureau du Séquestre général 
des biens ennemis, et a procédé 
à la levée des scellés et à la re­
mise des documents touchant 
des biens italiens entre les mains 
du réprêsentant consulaire 'd'I-
li'i~. . . 

p.JOURNEMENT DE 
L'EXPOSiTION DE BEYROUTH 

' A 1952 
A défaut d'emplaeement suf­

fisant disponible, l'Exposition in­
ternationale de Beyrouth, prévue 
pour 1950, a été reportée à 1952. 
La Commission spéciale chargée 
de son organisation a suggéré 
que l'Exposition soit aménagée 
sur le terrain de l'aérodrome de 
Beyrouth, lequel sera désaffecté 
dès la eréation de l'aérodrome de 
Khaldé. Mais comme l'aérodro­
me de Beyrouth doit servir · jus­
qu'en 1948, la commission a ju­
gé indispensable de retarder de 
deux ans -l'organisation de cette 
manifest~tion. 

· L'AGRANDISSEMENT DU 
. . : ?OR~ AE TRIPOLI ' 
·Selon une information de pres­

se, le Gouvernement se propose­
nqt d'étudier avec une attention 
nouvèlle les , projets d'agrand~s­
sement du J;>o_rt de Tripoli. Une 
rr:tission d'ingéniellrs a été dési­
gnée · pour se .rendre sur les lieux 
et' examiner 'lès possibilités de 
r~~l~s~~ion . de .. ~e projet. 

785,000 LIVRES POUR LA r 
SArSON , D'ESTIVAGE 

l'ordre de 785.000 livres libanai­
ses. ·Après discussion des diffé­
rents aspects de la questio~, le 
Ministère des Finances a donné 
son accord touchant les crédits 
en question. 

IMPOR't ATION DE SUCRE 
ET DE RIZ D'EGYPTE 

Le Gouvernement a autorisé la 
Société Soudanaise pour l'expor­
tation et l'importation à expor­
ter au Liban 250 tonnes de sucre 
et autant de riz, aux prix et con­
ditions imposés par le Liban. 

UN EXPERT A~ERI~AIN 
POUR LES QUESTIONS 

INDUSTRIELLES 
ET HYDRO-ELECTRIQUES 

Une dépêche du Ministre du 
Liban à Washington annonce 
qu'un accord de principe a été 
conclu avec un expert américain 
d'origine libanaise, M. Michel 
Malti, professeur à l'Université 
de New-York, spécialisé dans les 
problèmes de l'industrie et de 
l'utilisation des forces hydro­
électriques. M. Malti, qui passe­
ra six mois au Liban, étudiera 
au cours de son séjour· le Qéve­
loppement industriel du Liban, 
et ses conditions, ainsi que l'ex­
tension de l'irrigation. Le Gou­
vernement se préoccupe d'une 
façon spéciale de tirer le maxi­
mum de profit de l'abondance 
des chutes de pluies sur les 
grandes hauteurs en vue de la 
construction de barrages suscep­
tibles de fournir la force motrice 
à un grand nombre d'industries 
et d'irriguer de grandes superfi­
cies de terrains. 

LE RAPPORT TRIMESTRIEL 
DES INTERETS COMMUNS 

DENONCE LA HAU:SSE DES 
PRIX EN SYRIE ET AU LIBAN 

Le rapport du Conseil Supé­
rieur des Intérêts Communs sur 
la situation économique au Li­
ban et en Syrie durant' le pre­
nier trimestr·e de 1947, vient d'ê­
tre terminé et soumis au Conseil 
des Ministres pour examen. Ce 
document met notamment en 
relief la diminution de la circu-

' lation fiduciaire au Liban, 'à l'en­
contre de la Syrie, où le volume 

Une conférence s'est tenue au des billets en circulation est en 
Ministère des Finances à laque!- augmentation sensible, · d\.l. fait 
le" participaient, outre le Miriis- de l'augmentation sensible, du 
tre M; ' Chamoun, M: Kamal fait de l'augmentation mêrne pu 
Djoumblatt, Ministre d'e l'Econo'- . pouvoir d'achat de la mass~. 
mie NationaLe, le Général Nau7 Touchant le coût de la yie, le 
fal; Secrétaire Général du même rapport établit que l'ensemble 
département, et M. · Nasri ·· Hah- des prix s'est stabilisé q'uri.~ f'a­
f.guch·e, délégué libaniüs' à l'Of- çon générale autour de ntveaJ.Ix 
fiée :d'es ' Changes. Cette réunidn élevés à l'exception de certains 
av.~it· p'our but - ~'étt,î~!er l'o:ga- secteurs. tr~s îimit~s. et d'~mpoç­
:Q,l~<litiO]l ' ge la · prochame sai~O!l t_ance redmte. L' Ahmentat1q~, . ~e 
d~&vvage,: te:He' q~'eJ~~ a ét_é, · ex~ Logement ~t J.Ine . ~rande p,~rtl,e 
p&s'éé' ,da!!'s / le ·ptah elabore· P!lr du secteur de l'Habllleme~t ~ont 
Iè Minibtè'œ d~ l'Etoribniie ·.I Na- stationnaires,· alors que 'de nom­
tionale et dont la. réali;;aUon breux autres prix. c~>nth;ment à 
ti~n · n~ëéssitet'a ·dès 

1 'C'ré~ÇitA . '. A~ .. ~qrùer. 

POUR UNE LIMITATION 
DE CERTAINES 
IMPORTATIONS 

Un groupe de commerçants et 
d'industriels libanais ont adres­
sé des requêtes au Ministère de 
l'Economie Nationale en vue de 
la limitation ou même de la pro­
hibition de l'importation des ar­
ticles .de confection, chaussures 
toutes fait'es, sp~cialités pharma­
ceutiques simples, et en général 
de tous article's ·ou produits sus­
ceptibles d'être fabriqués ou 
remplacés au Liban. Cette initia­
tive ne semb~e pas devoir d'ail­
leurs être prise en considération 
par le Ministère, désireux d'en­
courager et de · stimuler la con­
currence en vue d'aider au suc­
cès de la politique de baisse gé­
nérale des prix entreprise par le 
Gouvernement depuis le 1er Jan­
vier. 

Syrie 

IMPORTANTES DECLARATIONS 
DE MARDAM BEY SUR 

LES NEGOCIATIONS 
SYRO-LIBANAISES 

Abordant, au cours d'une con­
férence de presse, l'état actuel 
des pourparlers syro-libanais sur 
les problèmes en suspens entre 
les deux P!J.YS, M. Djémil Mar­
dam bey, Président du Conseil, 
a déclaré notamment: 

PIPE-LINE 
Les negociations avec le Li­

ban évoluent favorablement. Les 
deux Gouvernements ont exami­
né à Chtaura toutes les questions 
intéressant les deux pays et no­
tamment: le pipe-line séoudite, 
la Mira, la monnaie· e't la baisse 
de l'or. ' · 

"Je n'ai pas besoin de vous di­
re que ces conversation~ ri.'ont 
pas encore abouti et que nous 
devons nous réunir · incessam­
ment à :Beyrouth en vue de pour­
suivre l'examen de ces ques-
tions. ' 

"La Syrie n'a conclu jusqu'à 
présent aucun accord avec la 
Transarabian. Les négociations 
qui se déroulent avec le gouver­
nement libanais concernent seu­
lement les problèmes . qûi . relè­
vent des Intérêts Communs, tels 
que les taxes doua;nières spr le 
matériel importé par la dite . So­
c~ été! ~t les, p.vanta,ge~ · finan­
ciers que chacun des deux pays 
en retirera." · · · · 

MIRA 

obligés à proroger encore d'un 
an le monopole de l'achat et de 
la ven~e des céréales." 

LA BAISSE DE L'OR 
"La baisse de lor préoccupe é­

galement l'attention des deux 
gouvernements. Certains Etats 
interdisent l'entrée de l'or, d'au­
. tres la tolèrent. La thésaurisa­
tion de l'or est une calamité pour 
le pays. L'or constitue un capi­
tal mort qui empêche le déve­
loppement de !!industrie et du 
commerce. La disparition de l'or 
est également une calamité. Les 
deux points de vue ont leurs a­
vantages et leurs inconvénients, 
leurs partisans et leurs détrac­
teurs. Nous ne savons encore 
quelle décision prendre, mais 
vous pouvez' être certains que 
notre position définitive sera 
conforme aux véritables intérêts 
du pays." 

LES RELATIONS 
COMMERCIALES 

AVEC LA TURQUIE 
Une personnalité compétente 

vient de déclarer à la presse que 
les pourparlers économiques tur­
co-syriens, actuellement en 
cours, ont pour but le renforce­
ment des relations et échanges 
commerciaux entre les deux 
pays. Ce développement aurait 
lieu sur la base du troc, dans 
l'attente du réglement de la 
question de change et de paye­
ment, car le gouvernement · sy­
rien persiste à ne pas reconnaî­
tre l'accord commercial conclu 
avec la Turquie par la France. 

lruk· 

UN PLAN DECENNAL DE 
GRANDS TRAVÀUX 

Le pla,n d-écennal de grands 
travaux qui vient d'être approu­
vé par les autorités irakiennes 
comporte notamment les réalisa~ 
tions suivantes: 

- Construction de trois bar­
rages pour l'exploitation de l'é., 
nergie hydro-électrique devant 
coûter 50 millions de dinars. 

- Détournement du cours de 
l'Euphrate en vue d'irriguer les 
terres désertiques. 

- Construction de trois gran­
des voies ferrées devant relier le 
Sud du pays au Nord. 

UN ACCORD COMMERCIAL 
AVEC L'EGYPTE 

Un · pacte commercial entre 
l'Egypte et la Transjordanie a 
eté signé à Ammane par Samir 

"La question'. d~ ~a Mira est El-Rifai pacha, Premier ministre 
déjà ~égl~e. ;Nous_ . ,&vions tout transjordanien, et Abdel-Moneim' 
d'abord l'mtention de supprimer Moustapha bey, consul d'Egypte. 
cet organisme et de rendre ~a )i- Un éommuniqu~ P':lblié ~ An:-: 
berté au commerce des cerea- mane signale que ·ç'et'1acçÇ>rd ren­
Ies . . Mais la récolte qui ne s'an- forcera les reîations entre le~ 
nonce pas · satisfaisante·' nous ·a · àeux-! !rays. · - · · · ~ · ' \ ' ' · 1 
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FEDERATION EGYPTIENNE DES INDUSTRIES 
·COMPTE RENDU ,MORAL ET FINANCIER 

DE L'EXERCICE 1947 

Présenté à l'Assemblée Générale Ordinaire tenue au Caire le , Jeudi 8 Mai 1947 

CONSIDERATIONS GENERALES 

L'année 1946 a été partout marquée par des préoccupations 
d'ordre politique, d~ regr~~tab:es qissensi.ops et, de.s conflits 
idéologiques SQUVent mconclliables qu1 ~nt cr~t: ,un etat troublan1t 
d'instJabi!ité et d'incertitude et retarde considerablement le re. 
tour à la vie nDrmale des peuples. 

Mais tandis que · ver.s la fin de l'antnée cette atmosphère pa­
ralysante s'était quelque peu éc:aircie clans le dDm?ine des ~e­
lations Jnternationales par ·le règlement, t~ut a;u moms en, pn n­
cipe, de nombreux c_onflits, e!l Egypte, 1a s 1t~at10n est restee sta­
tionnaire et .s est meme sea1s1blement aggravee. 

Les prl::Dccupaüons d'ordre politique et le désastre .immense 
dont le pays était menacé p~r suit~ de la _cru~ -except~onpelle 
du Nil, désastre auquel il a .echappe par miracle, ont !Itteral~­
ment para·lysé la réa:isatjon du plan de redressement ecoa~om~ ­
que annoncé par l'excellente équipe d'hommes · d'Etat avertis dl-

. rigée.s par nDtre vénéré :préside!lt et. ont re:égyé au. dernier plaLl 
les soucis d'ordre économ1qu~, fmanc1er et SDClal qu1 tourmentent 
l'opiniDn publique. 

Dans ces comditions il n'est pas étonnc:mt que tandis que mê­
me les pays qui ont subi de vastes destructiou1,s et . sont obérés 
de dett-es et épuisés par l'effort de guer~e, s'?ppllquent, ?Vec 
l~aide de leurs gouvernements et 1:~ppui f~nanc1er .et te,c,hn~que 
d'Drganismes ad hoc, à restaur~r 1 economie de pa1x, ~eeqmi?er 
leur agrjculture et leur industpe,,.c~ll;Pe,r le.s ~!raves 1mpo~ees 
par 1es nécessités de gUJerre a :1 ImtLat1Ve pnvee et en ;meme 
temps lancent leurs éfvant.gardes sous la forme de· missions "de 
bonne volonté" "commerciales", "industrielles", "d'achat", etç ... , 
dans 1-e but d'ouvrir des d(O;bouchés à leur pro,ductiDm. ~n progres­
sion rapide ou de leur assurer des, sources d ai?pro;:rl~H:mJ?.emen~; 
l'Egypte présente un tableau tout a fa1t oppose. L m1t1at1ve pn­
vée reste -encore angereusement entravée par l'armature de guer­
re mainteame à peu près intacte et même alourdie. 

A:nsi contrairement aux prescriptions formelles de· la l.oi 
No. 60 de 1941, · la perception de l'impôt sur 1-e.s b~néfice~ excep­
tionnels qut devait être supprimé une année apres la fm dE; la 
guerre, reste oo vigueur jusqu'en 1947. e~ . !Denace. d'exercer JUS­
qu'en 1949 .ses effets on ne peut plus antl-eCDJJ.O~lques . 

, Le dé:ai de prescriptions de prHendues créa:nces éven!uel­
les de l'administration des Impôts a été prorogé b1en au dela du 
terme' fJx€ à l'origine ce qui lilous reporte au moins et pour 1: 
moment à l'année 1950 et oblige dê la sorte la masse des contn 
buables honnêtes à demeurer dans une pénib1e incertitude quant 
à la mesure définitive de -leurs obligatiŒ1S fiscaLes et par con­
SÉ:quent des ressources financières dont ils peuvent librement dis­
poser. 

En outre, on a mis en chantier un projet d'impôt génda1 
s.ur le reven1U d<mt la justification, en tant qu'instrument de pé­
réquation .des impôts et Ç-·e j~stice ,fis~a·le, ne saurai~ être con. 
testé mais dont le caracter.e mtempest1f ·et partant mopportun 
saut~ aux yeux. D'autant plus que le dit projet tel qu'il nous a 
été communiqué grève l'industrie ·et le commerce comme les 
autres impôts d'ailleurs, dans uu1e mesure beaucoup plus grande 
que l'Agriculture. Le nouvel impôt dont l'application exige un 
personnel très nombreux et averti, grèy,era. l'administration. d'u~ 
ne charge autrement plus lourde et delicate que celle qu1 lm 
inçombe du chef 'des impôts actuellement en vigueur et dont 
elle n'arrive pas notoirement à s'acquitter nonob.:;tant tous les 
efforts méritoires de son personnel. 

Nous estimons que l'embouteillage qui s'est produit dans les 
services de perception ·et _qui s'aggravera davamtag~ si le nouv~l 
impôt venait à être mis en vigueur ava,nt que l'arriérÉ:· ne soit 
liquidé, aurait pu parfaitement · être dégagé par des mesur·es 
mo:ns drastiques et plus efficaces que nous avons suggérées et 
notamment par là révision prompte · et rationa1e:le de notre ré-· 
gime fi.scal. 1 

A tout cela il'y a :lieu d'àjouter, le maintien des majorations 
sub:es par le tarif douanier et le tarif des transports ferroviai­
res sam discriminlation et sans souci d'ordre économique, ma­
joràtions qui pèsent lourdement sur la production et là consom. 
mation. - . 
Qu'y ·a-t-H d'étonnant si, dans ces conditions. notre marché, no. 
nobstant notre état de prospérité indiscutable. s'achemine vers 
une crise dont les siga1es ·précurseurs sont déjà visibles. 

L'atmosphère déjà peu favorable dans laqueHe vit notre ·l::co­
nomie stationnaire a été alourdie davantage par la promulg·ation 
:le la loi sur les sociétés anonymes. Cette loi, étant donné d'uné 
part :es restrictions de la libèrté d'entreprise qu'elle comporte èt 
lè délai trop court qu'eJle fix·e pour son entrée en vigueur et, 
d'autre part, l'incertitude dans laquelle se trouvent un gramd 
nombre d'emplqyés "sujets loca·ux" (sujets égyptiens d'origine 
ou anciens sujets ottomans) quant à leur statut juridique du 
point de vue de leur sujétion, u1'est Pa·s de nature à stimuler la 
création de nouvelles sociétés ou l'expansion des anciennes sur­
tout de ce:::les ayant, un c-aractère technique; et cela non1obstant 
la facult(j laissée au Conseil des ministres d'accorder ·certaines 
atténuations dans chaque cà-s d'espèce . 

POLITIQUE D'EXPANSION (;OMMERCIALE 
Si les ·entraves encore maintemues au commerce d'imp<?rta­

tion trouvent une sorte de justification dans les ciroonstances 
que nous venons d'in1diq'uer, rjen ne veut expliquer, seion nous, 
le.s mesures restrictives en vigueur en ce qui conC€rne l'exporta­
tion du surplus de la production de nomberux secteurs de notre 

·- industrie, surplus demandé par les marchés voisins. 
Cette po:itique est en. cou1traste flagrant avec . celle de la p:u­

part des pays étrangers qui, pour s'assurer les marchés exté­
rieurs, soumettent leurs populations à de sévères restrietion.s. 
. Les motifs avancés dans certains cercl-es officiels .3e ratta­
chent à la fois à la p:olitique monétaire et à celle ides prix; ills 
son1t, selons nous, mal fondés à ce doubie point · de vue. 

On cr~int, entre autre, que la 11jberte d~exportation n'entraîne 
la raréfaction des ·produits, une hausse des prix et, par voie de 
conséquence, la hausse du coût de la vie et la baisse du pouvoir 
d'achat de notre mona1aie et sa dévaluation. 

En ce qui concer.Qe la hausse des prjx nous avons fa-it valoir 
auprès de qui de droit l'argument que ·l'écoulement à l'étranger 
d'une partie de la production ne peut au coll1traire qu'encourager 
l'accroissement de ceHecci et contribuer par conséquent à abaisser 
les prix de revient et de vente. D'ailleurs nous ne réclamon.s p'as 
la liberté absolue de l'exportation pour tous les articles,' mais 
d'ùu1e manière générale une lJperte ~imitée aux quotas annuels 
d'exportation qui seraient fixés poûr chaque secteur et. pour ena­
que entreprise du .secteur même en base des excédents de pro­
duction constatés par les services compétents. Nous demandons 
que, dans les limites de ces quotas, chaque entrepri.se soit libn; 
d'effectuer ses ventes à l'étran1ger sans être contrttinte à demq.n- . 
der pour chaque vente un permj,s dont l'octroi, fatalement re­
tardé par les formalités bureàucratiques, entraîne . souvent :l'an­
nulation de .la commande qui, par ces temps· de pt'::nurie, JX)rte 
toujours sur de la marchandise disponible. . 

- D~ns .Je même ordre d'idées nous avons signalé aux Pouvoirs 
publics qui .ne Le contestent d'ailleurs pas, que la hausse du ·coût 
de la vi·e est fonction de la hausse démesurée des prix des pro­
duits agricoles de première nécessité qui logiquement détermine 
à son tour Ja .hausse des salaires, l',inflation de la circulatio)1 mo­
nétaire et du budget de l'Etat. 

Quand à la Mpréciation de notre monnai€, il .suffjt de se re­
porter aux prix à ·la source de nos principaux produits agrico­
les d'échange mondial comparés à ceux de l'étranger pour S<e 
convaincre que notre monnaie n'est guèr€ plus dépréciée que 
les autres. Et comment l>e serait-elle àlors que notre pudget 
est équilib.ré et que nous sommes fortement ·créancier de 
!'étranger, que les r(O;serves de l'Etat bont considérables et . que 
notre dette extérieure est b1signifiante ? · 

Tout ce qu'on peut dire av·ec raison c'est que le pouvoir 
d'achat de notre monnaie s'!e.3t restreint parce que tous . les 
prix ont haussé chez nous comme partout ailleurs. · 

· Quoiqu'il en soit, il n'y a aucun doute, et 'les Ministrt;s 
du Commerce et de l'Industrie qui s-e sont succédé au pouv01r 
l'ont reconnu, qu'il faut à tout prix encourager J'exporta.tio:l 
ne fût-ce qu~ pour .se ,préparer à la lutte contre la ruée .im­
minente des grands pays industriels vers la COJ1quête ·des l)'lq.r­
dhés tet €vit(er que rne nous échappent . le::; marches , {lu. .. :pro­
r.l'lle-Orient qui nour des raioon.s geographJques et d .affm~tés, 
rentrent tout ~a-turel!!ement dans notre .sphère d'expansion. 

PROTEC'J;ION 
_ L'examen du tab:eau que nous venons ·de brosser r.a,pide. 
ment, légitim e l·e doute aue la nécessité i~périeus-e . d'e:pcou­
rager · la production des bien.s de consomnat10n : et suytout la 
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production industrielle ne soit pas solidement ancrée dans_ l'es­
prit de ceux qui ont la r>esponsabilité du dév.elüppement de 
notre économie et même d'une grande fraction de l'opinion 
publique. 

. En effet, il n'est pas rar·e d'•entendre dans l·es .sphères of 
ficie~les et dans le presse des propos d(; cet ordr·e : 

L'jh1dustrile egyiPtienne lest une créati.on car eUe ne vit 
que grâce à la protection douanière et ..à l'importation des ma­
battre la concurrence étrangère. 

En ce qui concerne .la protectio11 douani'ère les autJeuriS 
de ces propos que nous n'bési1mns l-'as à qualif\ier d'ennemis 
·conscients ou inco21scilents du pr-ogrès de l'Egypte aurai·ent 
b~en de la peine à nous ·citer un grand pays industr.iel, fus­
sent-ils les Etats-Unis, la France, l' All§~eterr.e ou la Belgigue, 
qui ne protège pa$ .;on· industrie actu•ellement, ou un pays qu,i 
au début de sa vie industrielle n'ait pas adopté un tarif doua.­
nier protecteur. Ils auraient de même du mal à prouver que 
notre tar.if douanier est •exoepüonnellemnt é~·evé. Et s'ils se 
donnaient la peine d'examiner ce dernier ils constateraient 
à· leur:: ùand étonn.eméJ.t que les matières premièr·es et l'ou­
tillage n!':cessaires à notr.e production sont, contrair.ement à 
ce qui· · se pass·e ,· partout ailleurs, üappés de droits excessifs 
et souvent plus fort que ceux dont sont i frappé1s à l'étrô.Jnger 
les. produits finis fabriqués avec ces matièr•es premières . 

.En ce qut ooricerne .l'abs·ence de.s matières ,premières, ces 
a:nêmes auteurs s.er2i~ent Nen embar.ra.ssés de pr>Ouv.er ~que 

1'indüstrie . des gr'ands pays tndustriels, à part •la Rusie, ·et les 
Et2tsUJ;1,is dçms une plus faible mesure, s'appuie exclusivement 
ou principalement sur l•es matières indigènes . _ . · 

. . cea dit .il y a ~,ieu de rappeler que l'Egypte !ne manque pas 
de matière.s premières issUE?·S de son sol, de son sou-sol, de ses 
eaux et de son atmosphère, et que si, elle n'en a pas davantage 
ou si •el1e ne •les utilise pas toutes, cela erst dû exo~usi.vement à 
la faiplesse oe notre :industrie ·et de notre agriculture_ 

· · Qu'on . sè détrompe donc. L'industrie égyptienne •est parfai­
temen't . viable dans son ensembl·e ·et susceptible de grands dé­
veloppemen.ts pqurv.u que nous mettions, en. action to~s les fac­
teur;S d:Gnt .nous disposons et ceux que l'etranger serait heureux 
de · nous a,pporter, car .U a plus de confiance dans l'avenir de no­
tre produçtipn que ne semb~ent avoir certains de nps concitoye21s. 

LIBRE ECHANGE 
D'aucuns parmi ces derniers justifient .~eur scepticisme par 

l'initiative · des Etats-Unis tendant à restaurer dans une large 
mesur·e ·le .Tégime du libre f:change dans le monde. 

Cette · politique théoriquement admissible, qui a fait et f•era 
Pobjet de . débats dans les réunions internationales; . et à laquelle 
de nombr:eux Etats ont en principe adhéré par egard pour les 
grands banq11iers que ·,sont les Etats-Unis, se heurte et se heur­
tera, au <lOntact avec la réalité, à de fortes oppositions aus-si bi·en 
aux Etats-Unis qu'en Arigl•eterre, en France et .àJ~leurs. 

: A ' titre d'exemple nü'Us nous contenterons de citer le "Time 
Weeltly" qui, daru son numéro du 8 Janvier 1947, 's'exprimait 
textue]\erhent dans 'ces termes: "Les conceptions f:conomi.ques 
que les Fftats-Unis d'Am€rique voudraient voir adopter par l'u­
niVJersalitê des Etats, sont sans doute tout indiquées pour leùr 
propre situati·on· ·qui est celle de la nation la plus pui..3sante. 
Mais à bien ·des égards, e~le ·est impropre ou tout- au moins i!nap­
plicable a la ISituaüon de •la Grande-Bretag.rue et encore plus, à 
celle des Etats .européens qui ont .:;ouff.ert encore plus dé~as­
treuserhent dés ravag1es de la gu€rre", et - noUs ajoutons -
à celle Ù·es pay,s dont l'économie industrielle en voie de recomr­
truction sera:t irrémédiablement .ruinf:e .:;i les barrières doua­
nières venaient à être ,abattues. 

Il se passera donc beaucoup de temps avant que les propo­
sitùons des Etats-Unis ne :trouv.ent U!i.1e .~arge application. 

Notre industrie devra donc continuer à être protégée d'une 
manière adéquate car ·1€ relèvement du pays l'exige d'une ma­
nière J2éremptoire. 

M~·ls se-s représentants doivent de leur côté mettre au point 
leur organisation technique qui, d'une manière générale, consti­
tue leur point le plus faible, s'·efforcer à la fois d'amf:liorer tou­
jours leur production et d'abaisser leurs prix de revient. Pour 
atteindre ce double but ils doivent mettre à profit toutes leurn 
réserves et toute leut1 i-ngéniosit€ pendant le délai assez court 
qui 'nous sépare du mQment où la production mondiale d.e pro­
duits de consommation aura a-tteint son püint de saturation. 

Il faut aussi qu'ils s'unissent pour renf.orcer leurs positions 
moyennant une action concentrée et coordonnée, car désormais 
·la bataille pour le succès tant à l'mtérieur qu'à l'étranger ne 
peut être organisê'e et soutenue efficacement .Que par les collec­
tivités. 

Assurément 1'expansion des ·entreprises existantes DU la 
création d'entrep'r,ises nouvelles que nous préconisons, comporte 
des risques; mais il appartient au Gouv.ernement de réduire au 
minimum ces derniers et de stimuler l'amélioration et l'accrois­
sement de ' là 'production industriell.e par une sage politique 
constructive faisant partie d'un plan établi sur des bases techni­
ques saines. 

BALANCE DES PAIEMENTS AVEC LA GRANDE-BRETAGNE 

Nous. ne saurions clôturer l'exposé de la situation générale 
de riotre économie industrielle sans nous arrêter ne fût-ce qu'un 
instant sut le problème si délicat de la balance de.s paiements a­
vec là' Grande-Bretagne qui a déjà fait l'objet de négociations. 

· Nous nous rendons parfaitement compte du fait qu'o:n ne re 
trouve pas ·en présence d'un problème d'ordr-e purement écono­
mique, mais que la question présente egalement des aspects d'or­
dre politique, ce qui nous impose la plus grande réserve. 

Nous ne pouvons pas cependant nous abstenir de signaler 
que quelle soit la .solution qui sera adoptée, elle aura une in. 
fluence extrêmement considérable sur 1e développement imme­
diat et futur de notre économie dans wus ses secteurs. 

Aussi aimons-nous espérer que les négociateurs égyptiens 
adopteront une v..ue assez large embrassant les répercussions 
possibles des solutio11s envisagées et plus particulièr·ement leur 
influence éventuelle sur l'économie industrielle dont l'importan­
ce primordiale ne saurait être contestf:e par quiconque ait une 
une v.ision taQ1t soit nette de ·la situ~tion de notre pays. 

1 

AC'l'IVITE DE LA FEDERATION 
L'exposé qui précède permet de se rendre compte aisément 

du caractère ardu et délicat de la tâche des services e la Fédéra­
t' on dans cette période de transition. 

Les difficultés que· tous nos affiliés rencontrent sur leur 
chemin se traduisem par des appel.; à l'intervention de n0s col­
laborateurs dont 1e zè.le et le dévouement dan::; la df:fense des in­
térêts légitimes de l'industrie sont, osons-nous le dire, reconnus 
de tous nos adhére21ts, de qui nous ne cessons de recevoin de 
flatteuses appréciations à l'·égard de notre · oeuvre et point de 
plaintes; ce qui est digne de remarque étant donnée la comple­
xité de la situation. 

De l-eur côté, nos Conseillers techniques, Messieurs le Dr . 
S. Vitale, M. Linant de Bellefdnds nous ont, on ne :peut plus ef­
ficacement .secondês dans 1l'exposê et l'appui objectif des justes 
revendicàtions de la famille industrielle à l'occasion de l'élabo­
ration des projets de loi intéressant l'économie industrielle. 

Nos collaborateurs ont également participé activement aux 
travaux de commissions, comités et conseils consultatifs deg clif­
férents ministères auxquels >la Fédération a éte invitée à faire 
partïe et répond avec empressement aux dema.ndes de documen­
tation et de collaboration qui nous sont adressées constamment 
par les différents services de l'Etat et les Conseille~rs économi­
ques des différentes Ambassades et Légations avec lesquels-nous 
entretenons des rappoPts cordiaux et mutuenement utiles. 
. Qu'eux tous, ainsi que la Presse, les Bur·eaux des Ch!.mbre.:; 

de il'Industrie, et tous IIlOS adhér·ents et amis, veuillent trouver 
ici :l'expr~ssion de notre trè.3 vive appréciation pour leur contri­
bution au succès de. notre tâche. 

A la v_eille du 25ème anniversaire de sa fondation notre gr-ou­
pement est •en train de subir une réforme profonde de structure 
par suite de la promulgation de la loi sur Les Chambres Indru. 
trielles. 

Mais de même que nous pouvons considérer avec fierté no­
tr·e action dans le passé en faveur de l'économie industriell€ ,en 
particulier, et de l'écolllomie nationale en .générar, de même a­
von.:>-nou.s la plus ferme oonfiance ct.e pouvoir ·continuer à exer­
cer dans l'avenir notre missi01l1. vitale pour les intérêts de l'In­
dustrie f:gyptierune avec autant d'efficacité. 

Désormais, notre Fédéràtion sera l'émanation des Chambres 
de l'Industrie et le couronnement de leur organisation telle qu'el­
le e.:>t envisagée par ;la loi précitée. Ces Chambras représentamt 
officieUement les différentes branches de notre jeune et vaillan" 
te industrie constitueront avec la Fédf:tation leur porte-parole 
attitré et doivent . d·evem.ir les auxiliaires rec-onnus des Pouvoirs 
Publics. A oe double titre nous sommes · investis d'une plus gran­
de àutorité et responsabilité. Notre tâc.he est plus complexe à 
la fois . 

Pour nous en acquitter aussi dignement et efficacement que 
nous l'avons · fait par le passé, voire même mieux, !Ilous avons 

· besoin de tout l'appui moral et financier sans rés·erve de toute 
la famille industrielle afin de développer nos services, assurer 
aux Chambres àffiliées et aux Pouvoirs Publics une collaboration 
et un.e documentatiom. technique adéquates, nous installer dans 
un siège capable d'offrir à nos services élargis et à nos Cham­
bres une hospitalitê' -convenable. 

La ·promulgation de la loi vient juste à son heure, car au­
jourd'hui plus que jamâis, les individus comme le.s natiO!!ls doi­
vent collaborer entre eux pour réaliser leurs objectifs. 

La solidarité est désormais la norme essentielle de vie et 
comme l'a si bi·en dit Clémenceau, "en cette parole se tr>Ouve la 
clé du succès de toutes les activités humaines selon qu'il aera 
tenu compte de l'interdépendance générale qui est la loi profon­
de de l'univ·ers et par conséquent de l'humanité" . . 

1 Tr<1.Yailleurs et employeurs égyptiens ou étrang.er.3, tous égyp­
tiens dans un sens parce que tous artisans du relèvemem.t du 
bien-êtr•e général, nous devons unir: et coordonner nos efforts, 
fut-ce même ·parfois au prix de quelque sacrifice de IIlotre inté­
rêt partïculier pour 1la .réalisation de J'aspiration légitime d'un 
mieux-êtr·e pour notre peuple sous l'égide de notre bien-aimt' 
Souverain. -

A cet effet nous sommes cCJmme toujours prêts à collaborer 
loyalement avec les représentants attitrés des travailleurs, nos 
précieux auxiliaires dont les mt~rêt.s sont fündamentalement 
communs aux nôtres. C'est pourquoi 'nous souhaitons la création 
de groupements professionnels forts mais · ayant pleinement le 
sens de ~~e.urs respO!!lsabilités vis-à-vis du pays. 
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29.933.500 dollars et 1.556.300 

livres sterling ont été envoyés 
29.933.500 dollars et 1.556.300 

livres sterling ont été envoyés 
en Italie pendant les 10 premiers 
mois de 1946 par les émigrants 
italiens, contre 52.063.500 dollars 
et 1.224.500 livres sterling pen­
dant les 10 premiers mois de 
1945. Ces chiffres donnent une 
idée de l'importance qu'a l'émi­
gration pour l'économie italien­
ne. Les susdites sommes, en ef­
fet entrent dans le pays sans 
ço~tre partie effective. L'on doit 
ajouter à cela le fait que les tra­
valneurs italiens à l'étranger, é­
conomisent encore sur les salai­
res qui leur sont correspondus et, 
au bout d'un certain nombre 
d'années, retournent au pays na­
tal à la tête de petits capitaux 
qui leur permettent de s'établir 
confortablement. 
Le Lloyd Triestino 

Annonce la reprise de ses ser­
vices entre Gênes, Dakar, Free.­
town, (Sierra Leone), Monrovia 
(Libéria), Port Benot, Fakarra- · 
di, Accra, Lagos, (Portugal), Port 
Gentil, Borna et Matadi, (Congo 
Belge). 

A quand la reprise des servi-' 
ces réguliers avec Alexandrie et 
Port Said? 
La Foire de Milan. 

Le 14 Juin a été fixé comme 
date d'ouverture de. la foire in­
ternational des éèhantillons à 
Milan. En 1948 cette même foire 
sera à nouveau reportée du 12 
au 27 avril. 

La taxe extraordinaire sur le ca­
pital et l'échange du · papier 
monnaie. 
Le conseil des Ministres a ap­

prouvé le decrét sur la taxe ex­
traordinaire sur le capital. La ta­
xe sera progressive. C'est un im­
pôt personnel perçu sur les for­
tunes de plus de 3 millions de 
lires, son taux ira de 6 à 41%. A 
la même réunion du Conseil l'on 
décida que le papier monnaie 
actuel ne sera pas remplacé. , 
Achats de navires. 

1 
Les fonds pour l'achat de na­

vires étrangers ont été portés de 
1 million à 10 millions de dollars. 
Les dollars seront avancés pat 
le Ministère du Commerce avec 
l'étranger et devront être rem­
boursés par les acheteurs de na­
vires dans les deux années con­
sécutives à la transaction. 
E:xportations itali~nnes: 

Les exportations italiennes en 
1947 peuvent être approximative­
ment évaluées à 520 millions de 
J.ollars. L'on estime à 470 mil­
lions les produits manufacturés 
~t à 50 millions les produits a-
5ricoles. 
La remise en état des ports ita­

liens 
Le Ministère des Travaux Pu­

blics avait préparé un plan d'en­
semble pour la reconstruction 
J.es ports endommagés par la 
guerre et des crédits de 22 mil­
liards de lires avaient été ap­
prouvés comme suit: 3 milliards 
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pour le port de Gênes, 3 mil­
liards pour celui de Naples, 16 
milliards pol,lr les autres ports 
d'Italie. Les travaux étaient é­
chelonnés sur quatre années et 
devaient prendre fin en 1949. 

Or il se trouve que dans leur 
désir de reconstruire le plus ra­
pidement possible les installa­
tions portuaires, ·les . entrepre­
neurs sont d'une année en avan­
ce ~ur le plan préétabli. Gênes, 
Naples, Livourne, Viareggio, se­
ront presque entièrement recons­
truits et travaillent à plein ren­
dement. A noter que les travaux 
comprenaient non seulement les 
quais et les entrepôts mais éga­
lement la re-construction des 
immeubles gouvernementaux, le 
déminage des· eaux territoriales 
etc. 

L'une des raisons pour les­
quelles les travaux ont été hâtés 
est le désir du gouvernement de 
faire bonne impression aux tou­
ristes dès leur arrivée dans le 

pays, de leur faciliter la visite 
des pagages et leur permettre, 
sans pertes de temps de prendre 
les trains ou les avions les me­
nant à leur villégiature. 

Hôtels déréquisitionnés 
En prévision de la très brillan­

te saison touristique de cette 'an­
née, les autorités italiennes a­
vaient, en temps dû, fait pr~s­
sion sur les autorités alliées afin 
qu'elles évacuent res hôtels les 
plus connus, hôtel set vers les­
quels les touriste étrangers a­
vaient -l'habitude d'affluer. Se 
rendant compte de la situation, 
les autorités anglo-américaines 
avaient accédé au désir du gou­
vernement de Rome en sorte que 
les principaux centres d'estivage 
ont leur industrie hôtelière com­
plètement libérée leurs evacua­
tion ayant eu lieu au cours du 
printemps. D'autre part, grâce 
aux fortes primes payées par les 
autorités militaires en dédoma~ 

•••••••••••••••••• ••••••••r••c~~ 

Les Etats Unis sont depuis quelque temps entrain de li­
quider leur "surplus" se trouvant en Italie, matériel estimé à 
environ 30 milliards de dollars. On en a vendu, jusqu'à ce 
jour pour une valeur de 12 milliards et demi, mais 2 milliards 
et 2 millions ont seulement été payés ... 

Dans ces transactions, quelques malins ont fait des affai­
res d'or. Ainsi l'un deux qu~ acheta pour 2 millions 780.000 
dollars, 5540 avions dits "hors d'usage" à 560 dollars pièce 
environ, réalisa un bén·éfice de plus de 700.000 dollqrs en re­
vendant les 10 millions de litres d'essence "oubliés" dans les 
réservoirs. Les acheteurs de filtre.s, pour transformer l'eau 
salée en eau potable vendus par les USA à 40 cents chacun, 
~réalisèr·ent un bénéfice de plus -de 4 dollars pièce en reven­
dant les 150 grammes d'argent que chaque filtre contenait! 
Mais la meilleure affaire, jusqu'ici fut faite par les acheteurs 
des embarcations de sauvetage de la marine qui non seule­
ment rentrèrent dans leur argent mais firent des bénéfices 
enormes en revendant les 9 grammes d·e morphine que con­
tenaient les petites trousses médicales dont étaient dotées 
chacune des dites .embarcations. 

Le ma·rché des va:leurs en Ita-lie 

Le marché des valeurs continue à s'affermir en Italie. 
Après une période d'incertitude qui fut enregistrée fin décem­
bre 1946, ·e.t une brève période de stagnation, une hausse gé­
nérale commença fin janvier. 

Les grands favoris sont les établissements chimiques avec 
la "Montecatini" en tête, puis les industries textiles, avec une 
préfér·ence pour la "Snia Viscosa", suivies de près par les éta­
blissements financiers et mécaniques menés par la "Fiat". 
Venaient ensuite les actions des compagnies de produits élec­
triques dont la principale est "l'Edison", Des marchés très 
mouvementés reflètèrent ce mouvement général, le volume 
des affaires étant exceptionnellement élevé et les marges de 
profit très intéressantes. 

Cette hausse est dûe au fait que les plus grandes compa­
gnies industrielles ont énormément augmenté leurs capitaux, 
soit par la réévaluation de leurs outillage, soit par de nou­
velles souscriptions. L'on estime que par suite de ces opéra­
tions plus de 20 milliards de lires au comptant afflueront dans 
les caisses de l'industrie italienne ce qui lui permettra de fai­
re fac.e aux problèmes qu'elle a à résoudre. 

Dans la section des valeurs à revenu fixe, le marché des 
obligations gouvernementales a été très ferme. Le nouvel 
emprunt pour la reconstruction à 3 1/2 % était d·ernièrement 
côté à 93 lires. 

........................................... ~c,· .. • 

gement de leur séjour, la plupart 
des hôtels ont pu complètement 
remettre à neuf leurs installa­
tions sans pour cela être con­
traints d'augmenter le prix des 
chambres. 

A ce propos citons qu'au grand 
hôtel de Carezza al lago dans les 
Dolomites l'un des plus beaux 
sites d'Italie, sinon du monde, 
les chambres sans pension avec 
bain, coûtent environ 700 lires, et 
le chambre avec bain pe-nsion 
complète ne revient qu'a· 2400 li- . 
res environ. Celà donne une idée 
du coût de la vie en Italie, sur­
tout si l'on tient compte que ce 
centre d'estivage est l'un des 
plus selects, (les Dolomites avec 
golf, piscine, tennis etc., sans 
compter qu'il se trouve au bord 
du lac ce qui ajoute encore plus 
de beauté à ce séjour enchan­
teur. 
L'industrie des jouets 

La disparition, des marchés in­
ternationaux, de l'Allemagne et 
du Japon a énormément favori­
sé le développement de l'indus­
trie des jouets en Italie qui, d'au­
tre part, avait atteint un rare de­
gré de perfectionnement dès a­
vant la guerre. 

Les centres principaux de cet­
te industrie se trouvent en Lom­
bardie (dans les provinces de 
Milan, Mantoue, Come, Varese et 
Brescia) et dans le Piémont 
(Turin), et Novare); d'autres in­
dustries du même genre sont flo­
rissantes en Toscane (Florence 
et Lucques) en Vénétie (Padoue) 

' comme d'ailleurs à Rome, Bolo­
gne, Gênes, Lecce etc. 

La production italienne de 
jouets comprend les types sui­
vants: 

Les jouets métalliques et mé­
caniques, qui sont manufacturés 
par environ 40 établissements, 
dans les provinces de Milan, Pa­
doue et Bologne. 

Les jouets de bois, que produi­
sent 100 ateliers environ, de 
Lombardie, Piémont et . Ligurie, 
sans· compter ceux des artisans 
de Sicûle, Sardaigne, Val Garde~ 
na dont la production est bien 
connue à l'étranger, surtout en 
ce qui concerne les jo.uets de 
bois sculpté. 

Les jouets en papier mâché, 
en carton et en papier, produits 
à Lecce, Cremone, et Florence. 
Dans cette branche l'artiCle le 
plus demandé est le simple et 
fameux "cheval de bois" qui 
n'est plus qu'un cheval de pa­
pier mâché résistant qui est pro­
duit un peu partout mais spé­
cialement dans les provinces de 
Mantoue et de Milan. 

Les Poupées de feutre: Dans 
cette branche, l'industrie italien­
ne a atteint un standard très é­
levé tant du point de vue de la 
quantité que de la qualité artis­
tique de sa production. 

Les affaires · dans 'cette ·bran­
che de l'économie italienne sont 
extrêmement mouvementées, les 
commandes étant passées dès à 
présent en prévision des fêtes de 
Noël et du Jour de l'An 1948. 
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LES ETATS-UNIS ET LES PETROLES 
JiA récentf, déè1aration du Présiden,t Truman sur l'aide à la 

Grèce <~t à la Turquie vient de rame.ner l'attention sur 
l'un iles a10·pects les plus spectaculaiires de la politique amé<ri­
<'<'line: la nécessité pour les Etats-Unis de ga.rder libres les 
courants de navigation méditerranéens et, par 1a Médite·rranée, 
les graltds ax;C\S de comm1mications avec le Proche-Orient. 
Viutérêt que les Etats-Unis portent au ~roche-Ori'ent est 
esse.ntitll; il s'expUque •Par les intérêts pétrolie-rs qu'ils possè­
dent m~in1enant dans ce.tte partie du monde. La politique 
américaine en Méditermriét eSt avant tout une poljtique 
pétrülière. 

Politique apparemment üès audacie-use, -puisque les Etats-
. Unis ·doivent POThl' la conduire éparpiller leurs forces et occu­
'p~W en Méditerranée des bases navale;g <'·t aériennes. Pourquoi 
don~ rrwlgré la difficulté er le prix d'une pareille entreprise, 
l~s. Et~ts-Vnis tiJenne:rut-ils. à un si haut !)Oint. à1 garder )a 
di~positipn . d·es pétroles du Proche-Or~enp 

L·es ·motifs de ·la poUtique pétrolière 
âmél'lica~i·ne 

AP:PARENCE ET REALITE 

LA ra·ison é~·s~n?telle esrt:-el·~.,~ la cra·inte. ~l'un~ .. di~.e~te . de .pétr·dle 
aux Et.1ts-U~Hs? .C'E!-S•t bl€I' celLe qu1 est d·on.nee aux Etats­

Unis e·~ ·nnr le.s p.~us haute.s personna.Htés du p.ay.s . . La guwre 
mod(7rne r.xige une quantité énorme de ca!fb_urait1t; plus encore 
que p·ar le p~·ssé, la posse-..;;.s110n du pé,trole e-st la eonditio,:-J: de la 
puissancè m~Lta1re; à- l'époque- d.e l'avion et de- .l'automobi:e, des 
DoUes m<,I'chant au maz·ou't, el1e est CJJUSSi la conJd'ition de la 
puissa:nce éoonomique. Or .les Etats-Unis ·pour condJUire la guerre. 
0:1t pous sé à l'excès leur p'I'oducti<:m de pétrole qUit a atteint ·231 
mitiliŒ:JS d.e tŒl.nes en 194f· e:t en 1946. ~ontœe 164 mibliions >en 
1938; al<1r.s qu'ils renferment 46 o/o des réserves mondia:Jes, 'l-es 
gisemee11j:s amt';ri1cains .omcot fD'urni depuis les débuts de la produc­
tion· pétnJ.lière, j·usqu'.à 194"l. 78 o/o du total rrnon.diBJl; oomme 
les · réserves certaines sont .eslt!imées .aux E·~a:ts~Unis. à . 2.~00 
millions de ~onnes. les gLsements améri1ca:~ns devraient . , êtJre 
épuisés <la:1s 12 ans en.vir(lli, si le niveau aduel de l'extraction 
se main tenait. Epuisé parrtierlement par la guerre, ie potentf·el 
pétrolier ;le,s Etats-Unis 'do.it êtr.e remp'lac:é, ,si Les .Eta•ts-Unis 
veulent c-onserver leur actuelle prépondérance dans le commerce 
et la co:1sojjmuttio111 du pétrole. · 

Dès janvier 19~{ aprè" Ro-osevelt, M. Ic~es alors minisûrè 
de Jnntérieur et co-qrd.on11.éÎieur du pétrole, pous-sait un cri 
d'<ùt.rrne: d<ms un artJicle publié. par l"'Amerkan Magaz·ine" 'il 
écrivait: "0Jous sommes obs-édés par, un fô.Jit i::tdiscutable, le fa,f ~ 
que. si une tt ·oisième gue~re mondia:.e .se produisa·~t. nous de­
vrions, p(,ur combalttre. err..ployer le pétro1:,e des autre-s; cm; 1es 
Etats-Unis n'm auraient ph1s ... N-ous ne n.ourron,s pa1s faire ~1-e 
auï,re grande guerre .sur nos propres r.essour.ees, ,surtout sli cette 
guerr-e est une guerre mondi'ôJLe ... Nous aVŒl.S _gaspil1é trop ratPi­
df.me~lt notre pétr-ole sur 1e!; routes. l·es ohemi;ns de fer, da'l1S }e.s 
avtœu;, le-s bateaux, pour des usages domestiques et dans les­
entrepris·es ... 11 faut que nous soyons toujours .Prê~s à .aller où , 
l'on peut nb\(:;nir le pétrQJe". Plus récemment. · en· octobre 1946, · 
un fon.c:iio.J.nail'E' du département ù'EtaJt, Charles Rayner, donnait 
la même mute pessim~ste . annonçant · que, dans l'avenir "l~s 
Etats-rnJ~s .srerdient uae des p~us grandes puissances ·impol!'ta­
trices cle péü ole du mQnde"; dans 20 an:s., selon lui, la consom­
mation quotidienne de pétrole atteiu1.dra aux Etal1;s-Unis 6.500.000 
ha·r-ils (1), 9z3.000 tonnes. alors que la productio•n n.e dépassera 
pas chaque jou.r 3.500.000 ba·ri'l:s; s.ooit un déficit de 426 tonnes , 
par jour, "qui dev1ra être combLé pal!' 1'jmportatiow.". 

Il est permis de ne pas accepter sans dis-cussion oes vues 
pessimist·es; d'aho.rd si on Jumite vo1ontairement la pr·odu.ction. à 
l'heure adue1le aux :mat~-Unis, Le sol amérti•caoin paraît 'recé1er 
des ressources :pétro<Liè11e.S' e:1:eore non étudiées·. / 

Par aïlleurs. ni les estimsüons de Ickes, ni cerles de Rayner 
ne tiennoot c'o ~n'Pte des pos.sô:bi.1ités de pNducüon synthétique 
à partir du chc.·rbon et du l!ig.:üte; or les rés·erv.esde houiJUe des 
Etats-'C'nis so~tt de beaucoup les p:u.s fortes du müùlde; et les 
p.rosp.ecteu.rs s'iri t.éreSE'ent DJadn.tenam.t de très pirès 8JUX gise­
ments de lignite aux Etat.~-U~is même. 

Aussi )J'en tou:.s 1es Américad.ns ne sont-ils pas di;spo~és à 
crahndre une r .. i setiiR de pétrole, La Commission séna.tor-i'81le de 
2G memb11es rh<~rg·ée d.'e:::tquêter sm la question du pétroLe vitent 
de publier, au début de l'année, .son rappo::t; or ce rappOI!"t, 
tout en r';cr ~mmandant de.s mewr.es de p.rudeooe, telles que 
l'appui aux p·eljits pir.aductEurs par l'ap:pli'catlion stri·cte de La 
l~gi.slation <:ntl ·trust, u::1.e po.l:itiqu€ systématl;que de prospection 
l'o.rgan isstkm d'une industrie synthétique. affirme que la four-

nl~ure n(jl'J:lf!le de pétrole est assmée aux Eta.ts-Unis "pour de 
:1ombreux: iÙ'c· .~es encore·· 

LES DANGERS DE LA SITUATION PETaOLIERE 

I A. s tua1 ion pétroilliè1·e des Etarts·:;:CJni.s est en réalité exposée 
. ...J à rfeux c.wgers: la djmiJmûion des réserves .extérieures 
qu'ils contri.'1·ent, leS' /po.ssibili-té d'une crise ,dans leur commerce 
ex ;;ér i·eur du pf.twle. 

D'abr,rd ie-s Etats,Uais voient diminuer le cap·;tal pétrolier 
qu:i!s s·éi.ai·e1nt constitué u:1 peu part-out Jans :e ·monde. Les 
ressouroes pé•.rolières de Bolivie e~ du Mex~que ont été natio­
nalisées, d':wtrcs pay; de l'Amérilique 1 du Sud ma:l.·quent p.eu 
d'emp·re~stmr•nt à .aœueli.llit les prospecteurs des · Eta.ts-U::1i.s 

. le.->. r1atiorl al:smE-s sud-amérkains cher·chent · à les exc:me pe~ 
à peu des gü;ements d'Ang.entin•e. de Colo()lffib ie, du Brésil. du 
Chili (de .rW\JYE'.aux gi:S·e:ments viermen[, d'êtr.e découve-rts dans 
la Terra de Feu à Springhill). Il n'y 'a g1,lère qu'au Pérou et 
et au VP.ne.me!a que . la pos•itiüih américa·im.e r.es-te sûre. En Eu­
rcpe, l ~:s pc,r·t ,>C:pations importantes de la. Sta;Jda!fd Oil of New 
Jersey (;,:m,S J.:.s pétro!l.es d'Autriche. de Hoit1~~Tie e~ de Roumanie 
se trouvent , sinon légalememt, du moii).s p.ratiqueme:::tt eonJis­
quées uar .l'C1lSS. Dans le.s Indes Néerlandaises et not3Jffiment 
à Sumatra. le soulèveme:tt des i:ndli,gènes rend d<i.ffici:.e Le re­
.i.louvelJ.ermen:~ des contrat,; d•; 1a Socony Vacuum .et. la no.uvell.1e 
République 'ndon.ési,e>l1it1.e exigera au moinS', PO•U!r y co:Is'entir, 
la n\~O~l 0 ':u.u-,nce officielle. P()Ur rétablir oette situati·on com­
prl!mi&·e, les Eta1s.-Unis doive':!t d9nc mettre la maLri sur des 
g!.sf;rr.ems c!e pé~·w:.e enc01re inexploités. 

Jusqti'à ' présent les Etats-Unis ne sont pas s·eulement le 
plus gros -producteur de pé-trole dans. le monde, ils sont à 
l'heure aduP.lle le plus grand .:rép~rtiteur, e.t leur pr.'ncipal 
dient est 1 Europe, grosse consom·matrice et très faible pro­
<!IH~trke; cr ils peuvent logiquement espérer se suffire à eux­
mêmes pt>ndant longtemps . et ravitaiLler l'hémisphère occi· 
dental avec la produètion vénézuelienne. dont Hs collltrôlent 
la plus grande part, Mais ils n'auront bientôt plus assez de 
pétrole pour en lilvrer à l'Europ-e; ils risqueraient de laisser 
dï>,s t(lncurrents prendre leur place sur ·le march{ européen, 
s'ils n'y prenaient garde. D eS!t donc intére-ssant pour eux 
de pouvoirs produire et raffiner du pétrole aussi près que 
hossihle d'une Europe capable d'en absorber de gros tonna­
ges. Peut-être afin les ,cmhSidérrations militaires qui ont joué, 
il :y a ' c:ut>lques années, solllt-elles à nouveau pirses au sé· 
rieux: la 11êcessité d'un ravitaillement important en pétrole, 
essenee et. mazout. près d'un éventuel théâtre dlopérations. 

1 

La po~l!ïtiq ·ue pétrolière des ·Etats-Unis 
da1nrs ·le P·roche-Orient 

LES DEBUTS A V ANT 1939 

I ES F'tats-T:n is avarient, dès avant la dernière guerre, de gros 
,j i r..t érê'~s en Moyen-Ori,ent: outre leur pa1rt de 23,75 o/ o 

dans l'Irak ~-'0troleum Ccmp,ailly, Us avaient m:i.,s la main •Sur 
les Iles Bahrein dan·s le Golfe P.ersLque et sur la princi'pauté 
de Ko:weît. Depuis 1928 la Standard Oil . of Ca-lLforn:ia a 'le drolit 
de procé(1er rl des fmag-es dans 1es îles Bahrein et possède la 
ccmocssio.n cie :ous 1es gisements; dès lors tou'~·e la production 
pftrol ière des i !e·s - QU'i· s'est élevée ·en 1945 à 1.137.000 toit1nes 
- appart'>C:llt à la compagnie américaine Bahr·ein PetpoJeum 
Co.; et l' <.trcll. :.Jel a cons.t'itur à par'tir de 1943 une base de ·rBJvi­
taillemént poûr la marine américaine. A Kowe.ït les g isements 
c1u Sultanat S0nt contrô-Lés. moiûié par la Gulf Oil of Pennsyl­
va:ni ~. '11-oi t.ié par l'Anglo-Iran'ian. EJ'L Egypt.e, les Amé~ri.1cain.s 
s'installèrent à pa·rtli.r de 1937: troi.s oompagnies y achètent. dans 
le .désert du 8i.naï, à l'Est du goLfe de Suez une énorme con·ces• 
sion de l)] .000 km2. En Arabie sUJii;out. la pénétration am€rrl.­
cain.e da'te de ravant-guerr-e; c'.est en 1933 que le premi.eT con­
trat fut !il g"O·é par Ibn Sêoud et Lloyd Nelson Hamilton, repré­
sentant J.a St;:ndaTd Oi~ of Calilfornia: . i.J accorda pour 60 ans à 
cette comp2.gnie des droits exclusifs de , prospection, d'ex­
traction et de transport, la zone d'action n'était pas rigou­
reuSE:'ment d('Ümitée. eù'le s'av:arr11çait à peu près jusqu'à 850 
kms dans l'Dr · 'ère-}tiays à pal!'tir de la côte du Golf·e Persique; 
une .r·.ed,evan:cf' était prévu{) au bénéf.Lce du t11ésol royal. L'ex· 
ploitation cornm·ença à partne de 1936, à Dammon, un pipeline 
fut >conB ~nrit ne Dammon,;} à Ra;s Tanura, un port pétroolier fut 
créé à .;:a QRt'~ et une raffinerie constmite à Ras Tanura. 

En 193;), la conoession fut étoodue, jusqu'à comprendre tout 
Je royaume <l'Ibn Séoud, en pal!'ücuLier la côte de la Mer Rouge, 
As~ù· et fkGjaz: la Standard Otl of Arabia s'y insta.H:a et cons· 
truisit ~e PGrt pé1~r.o1ier d'El Ouedj. Des arra,ng:ements finan­
cier.<> furent alors conclus; la Texas Company s'aS'socia à La 
Stanrtard Oil of CBJLifor.n.ia et l'ensemble de.s gisements d'Arabie 
fut plaeé sous l'auto.rité d'une seule C'Omp•agn.Le. Ara.bian Ame­
ti·can Oil CompaFY. La position des Eta!ts-Uni•s était donc. dès 
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PROC-HE-ORIENT 
avant !a gnerr~ assez soMde da.ns le Moyen~O:r.Lent pour qu'ils 
fussent. ameliés à s'Y intéresse-r dava,ntage encore_ 

ETAT AMERICAIN ET SOCIETES PRIVEES 

L'IMPORTANCE nationale de cette politique pétrolière était 
t•e>He qUJe ie gouvernement. par le - truchement de _la Petro­

Jeum Reserve ' Corporation . se devait (le la condmre! de se 
subsütuer nux sociétés prtiv~es. ÇettP,, p.rétenti_on, SUSOita une 
vive o-r;po~iti()n des comp~grMes,,Pet~ol_Ie.res qu1, denoneèrent ce 
projet comme une tentative d 1mm1xl0n de 1 Etat dans une 
branche économique pri_vée, . . , . . 

Un <:.ccc•n'l de p.rincl'pe fut fma1emen.t .s1gne le 24 l~"!l~r 
1944 en'tr,e la Petroleum Reserve Corpo;ration . et les sOCJ.etés. 
intére.ssé<es au pétrole; il p.révoyaJit la oonstr:uçt101n. par 1~ gou-_ 
vernement américain d'un pipe-llJine transarab1que que les so-· 
ciétés Lui rE mbourse.raient .en 25 ans; Les soolétés s'engag~.ali.e!Jt 
à mettre à ~a disposition du gouve.Fnement des Etats-Œm.s en 
un point de Ja Méditerr.an.ée orientale 1 milliard. de barils p.af 
an à un .prix infénLeur de 25 o/ o au cours en VIgueur; en cas 
de guerre enfin le gouvernement avaJLt un.e optJion sur la tota­
lité du IJétrole et des p.rodui'ts dérivés; enf_i.n la vente à l'étran­
ger était snuroise à l'a.pprobation du Département d'Etat. 

· Le développe1me,nt 
des 'inté·rêts pét,ro!Ue,rs américa1ins 

ILE but des soci~té:J a:t_Déri~aines est tripl~: augmentat~on 
de la production petrolière, augmentation des capacités­

de raffinage, construction d'un réseau de pipe-lines · transat· 
lantiques. 

L'AUGMENTATION DE LA PRODUCTION PETROLIERE 

LES compagnies améri.c&ines ont d'abord cherché à .augmenter 
leur production afin de pouvoir satisfair-e aux stipulations de 

l'accord conclu avec l'Administration, qui prt:v·oit la inise à la 
jisposition runnuelle d'un milliard de barils destinés à la marine 
et à l'arm-ée ,amé.ri.cifines en Méditerranée ·orientale. En Arabie 
Séoudite même, -c'est la province d'El Rasa, le long du Gol:f>e 
Persique qui f.OlHnit actueHement toute la prodtlction: l'Arabian. 
America~ s'est livrée à de larges prospections et :au forage d~ ' 
nombreux poi.nts · en partant de Damman; elle a mis en service 
de grosses rotaries ca·pables de faire àes forages profonds; dans 
la régi·on de Damman même, 25 puits sont en exploitation, dont 
le rendement f:tait en 1945 de 15.000 barils· par jour; à.'autres 
g1sements sont mis en explo,itatiOil1. au sud-ouest de Damman, à 
Abgaig, le gisement le plm prometteur qui ,ait été r:_eQéré, ~ au­
tre à 100 mi1es au nord-ouest de Damman, a Alu Oa-diya, ou un 
puits a été f.oré à une p.rofondeur de 3.000 mètfles. Dans la pres. 
qu'île de Qatar, on attend beaucoup du champ de Dukhan. A ~o­
weit 50 pu,its rr10uveaux auraient ét~ foré-s ·en 1946 et 10 pmts 
supplémentair·es doivent être forés chaque année suivante. L~ 
production de pétrole d'Arabie a atteint 2 millions de tonnes e,n 
1945 et est montée à 7 mill.ions de ton.r:1es en 1946. 

Pour accroître davantage ·encore la production, l'Arabian 
American Oil a besoin de capitaux; de là l'accord privé cooclu 
en décembre 1946 par les deux sociétés-mères de l' Arabian-Ameri. 
can avec les deux plus puis.s·antes société~ américaines: ,"~t~ndard 
OH of New Jersey et Socony Vacuum"; 1l fut alors d~Clde um~ 
participation de ces deux sociétés au. capital de l'Arabl.ail-Amen­
can \dans la proportion de 30o/o du nouveau capital pour la 
·standard et 10 o/o pour la Socony; la France a toutefois protesté 
contre cet accord, contraire au "Group Agreement" de 1928; ce 
dernier accord, qui cou1cernait l"'Irak I-'etroleum Company" dont 
la Compagnie Française du Pétrole ·et le groupe américain 
Standard Oil •et Socony - pa:ssèdent chacun 23,75 o/o des ac­
tion.s, prévoyait ·en effet des consultations préa:lables entre l~s . 
sociétés signataires s,i la situatioŒl de 1'un des partenaires venrut 
à changer à l'intérieur d'un domaine limité par la "Red Line" et 
qui comprend l'Arqbie Séoudite; la France a donc fait observer 
que, juridiquement, l'accord de 1928 était transgressé - objec­
tion purement formelle et qui, quelle que soit l'issue judiciaire 
de la plail!lte française devant les tribunaux anglais, ne saurait 
aboutir à une modification quelconque de la situation; pour res­
pecter la lettre de l'accord, les sociétés américa.ines, "Standard Oil 
et Socony", ont provisoirement renoncé à faire ûffieiellement 
partie· de l'Arab.ian-American; mais, pour éviter de freilner la pro­
duction pétrolière, elles ont fait attribuer, en mars 1947. à l'Ara. 
bian.American, par l'intermédiaire de .la "Chase Bank de New­
York, deux prêts ,garantis par chacune d'elles, :un prêt de 76,5 
millions . de dollars, garanti par la Sta;ndard Oil, un prêt de 25,5 
millions de dollars garanti par la Socony. Les apparences sont 
sauves et la France pourra se vanter ct ·une _victoire administra­
tive, masquant une défaite pétrolière. Ainsi Œlantie de capitaux 
l'Arabian-American pourré1 porter sa production bien au-dessus 
du niveau de 1946, pourtant très élevé déjà. 

Les Américains commencent à pénétrer dans le sud-ouest de 
la presqu'île arabique, dams la principauté du Yémen; si l'Imam 

1
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a refus.é pendant la guerre l'octroi d'une concession exclusive 
:mx Etats-Unis. il consentiràit à confier rexploitation à des 
étrangers s'il gardait la propriété' du pétrole. c'est du moins ce 
que vient d'affirmer au Caire le r,eprésentaŒlt du Yémen à la 
Ligue Arabe. Des conversations se poursuivent sur ces base.;; en. 
tre le gouvernement du Yémen et des sociétés américaines. 

' Enfin, en Egy.pte nord.oriem.tale, ddns la région rlu SinM, la 
Standard Oil a beaucoup prospect€ depuis 1944; après de nom­
breux sondages sur la côte mf:diterranéenne, à Khabra, sur ~a 
frontièr:e égypto-palestinienne à Abou Homs, et em. plein centre 
de la presqu'île d1.CSinaï, une vaste nappe a été découverte entre 
Akaba et Suez, à Ras el Matarma, à 40 kms de Suez; un puits de 
900. mèt~s a permis l'extraction d'un bon pétrole blanc, exempt 
de traces sulfureuses; plus récemment, em. mars 1947,-la Standard 
Oil a découvert, à 200 kms au. sud de Suez, dans 1e Sinaï, près 
du Ras Su dr, une autre nappe de pétrole. ~·exploitation va com-
meneer. , . 

UACCROISSEMENT DE LA CAPACITE DE RAFFINAGE -

LA, "capacité américaine de raffinage d'ans le .sud du Moyen­
Orient ·est dt:jà importante; parallèlement à l!augmeU1tation 

'de la production elle sera. fortement accrue; à cet effet, on cons. 
truit de nouvelles raffineries et on agrandit des raffineries déjà 
existantes, soit à pro:x,imité des gisement.;;, soit dam.s les ports 
d'exportation. . 

, Pour raffiner le pétrole des gisements orientaux d'Arabi,e, 
deux installations existaient avant-guerre: l'une au Bahre,in, qui 
produisait moins d·e 25.000 barils par jour, l'autre à Ras Tanura, 
d'une capacité quotidienne de 3.000 bar,ils, reliée aux champs de 
Damman par pipe-line; ces deux raffineries ont été _fortement 
agrandies, elles ont maintenant une capacité de 56.000 barils 
pour Bahrein ,et de 50.000 pour Ràs Tanura; en ·OUtre, Œl doit 
créer une raffinerie supplémentaire à Ras Tanura. Pour -raffi­
ner le pE:trole du Sinaï, deux raffineries seront construites près 
d'Abu·Dur:a, sur la côte est du Golfe de Suez. · 

Mais c'est sur le u)té méditerranéen que les Américaim.s veu­
lent fixer ·leurs plus grosses installations: 'lJ,ne raffineri~_ nouvelle 
à Tripoli, au débouché du pipe-line français de l'Irak 'Petroleul:n 
Company, une raffinerie nouvelle à AlexaŒldrie, d'une capacité de 
25.000 barils, !'·agrandissement de la raffinerie de Haïfa jusqu'à 
une capacité de 350.000 barils. La cap&cité réunie des raffineries 
de Haïfa et Alexandrie correspondra à une production am.nuelle 
de 28 millions de tonnes de carburants. 

LA CONSTRUCTION DE NOUVEAUX PIPE-LINES 

POUR les réunir aux gisements d'Arabie, la coŒlstruction de 
grànds pipe.ilines -est pr~vue à travers l'Arabie, du Golfe 

Persique à la Médtterranée orientale. 
La mise en s-ervice de ces pipe-lines présenterait pour les 

Etats-Unis d'indiscutables avantages économiques: en embar­
quam.t, grâce aux pipe-lines à Haïfa ou à Alexandrie, le pétrole 
d'Arabi·e, les Américaïns tournent en quelque .sorte la p0Sition 
économique de Suez, dont le cànal ·est sous contrôle britannique. 
En outre, détenteurs de tous les gisement.;; d'Arab,ie Séoudite, 
tram.sportant son pétrole d'une mer à l'autre, les Etats-Unis ac. 
quièrent .sur le marche pétrolier du .1'Ioye'n-Orient une place de 
choix. Il est probable qu'une partie du pétrole de l'Irak et de 
l'Iran, qui ,s'exporte. actuellement par Bassorah et Abadan, em­
pruntera désormàis les pipe-lines américains pour être embar­
quée à Haïfa et à Alexandrie, et eela renforcerait singulièrement 
la position économique déjà très forte des Etats-Unis, dans :e 
Proche-Orient. 

P·étrorle et po11rirtique 

EN prenant pied solidement en Arabie ~t dans les gisèments 
pétroliers voisins d'Egypte et du Golfe Permque, les Etats. 

Unis sont devenus une puissance asiatique. De même que ra 
Grande.Bretagne jadis considérait comme une nécessité absolue 
la 1maîtrise de la route des Indes, de même les Etats-Uni[. ,main· 
tetnant s001t obligés de g,ard& libre l'accès au pétrole: or, le. 
plus court chemin d'Arabie aux Etats.Unis passe par la Médi· 
terranée; de plus, la construction des pipe.\1ine[. tflansarabi• 
ques fera de la Méditerranée le principal débouché du pétrole 
du Proche:.Orioot; par la densité de son commerce pétrolier, 
celle-ci sera~ bientôt comparable à la Mer desl Caraïbes. Puis. 
sance asiatique autant que puissance pétrolière, les Etats-Unis 
sont devenus, par là même, une puissance médi·terranéenne. 

On comprend dès lors avec quel soi'n ils eiltendent ,proté­
ger leur axe méditerranéen de communîcations con1t.re toute 
menace soviétique, et , comme celle.ci peut s'·exercer surtout du 
nord, on s'explique par là même aisément et tout à la fois le 
soutien économique et m.illitaire accordé à ria Turquie et à la 
Grèce, la colonisation industrielle de l'Italie par le capital 
américain cift l'attitude pratiquement dénuée de toute hostilité 
observée par les Etaü:··Unis à l'égard! de l'Espagne franquiste. 
Les Etats-Unis sont en traint, -en Méditerranée, et en grande 
partie vour défendre 'leurs intérêts pétroliers, de faire la relève 
de la Grande-Bretagne. 
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INOUVELLES ECONOMIQUES ET FINANCIÈRES DE L'ETRANGER] 
••m••••••~•••••••••••-•••••••••••••••••••~ 

LA CONSOMMATION MONDIALE DU COTON 1 
- · EST EN AUGMENTATION . 

Le Département américain de l'Agriculture annonce que 
l'on s'attend à ce que la consommation du coton dans les au­
tres pays durant l'année 1946-1947 dépasse celle de 1945-1946 
de près de deux millions de balles. . 1 

Les exportations américaines de coton pour 1946-1947 
jusqu'à février ont totalisé près de 2.25 millions de"balles con­
tre 1.7 millions de balles pour la même période de l'an dernier. 
De cette quantité, 800,000 balles étaient destinées à l'UNRRA, 
qui les envoya principalement à la Chine et à la Yougoslavie. 
La Grande-Bretagne reçut 264.031 balles, l'Italie 289,388 bal­
les, la France 228,659 ·balles, le Canada 189.079 balles et la 
Chine 175.989 balles, 
••••••••••••••••••••••••••••••••~n••••••• 

SITÙATION DES PRIX EN FRANCE 
Selon le Service français des Statistiques, l'indice général des 

prix de gros de 135 articles pour le mois d'avril 1947 (base 100 en 
1938) marque un nouveau recul à 837, contre 850 en mars et 880 
en février. 

Ce fléchissement est déterminé par la chute de l'indice des 
produits alimentaires, qui a baissé de 27 points par rapport au 
mois précédent (918 contre 945), les produits industriels restant 
fermes dans l'ensemble à 757. 

LES LIVRAISONS DE BLE AMERICAIN A LA FRANCE 
Afin d'assurer la soudure, les Etats-Unis, accélérent les en­

vois de blé à la France, de façon à ce que . tout le retard, soit 
1.300.000 quintaux, ainsi que le quota de juin parviennent à la 
France à la fin de mai, a déclaré M. Tanguy-Prigent, ministre de 
l' agriculture. 

LA SJTU{\TION DES PRIX EN BELGIQUE 
L'indice des prix ~e détail pour le mois d'avril s'établit à 330, 

soit le même chiffre que pour ll).ars, l'indice des prix des produits 
alimentaires à 278 contre 280 en mars, et celui des produits non 
alimentaires à 413 contre 405 en mars. 

LA CLIMATOLOGIE APPLIQUEE AJJ SERVICE 
DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE DES ETATS-UNIS 
La climatologie appliquée est une nouvelle science qui four­

nit à l'industrie et au commerce américains 'des moyens d'obte­
nir des informations détaillées sur les différents éléments qui af­
fectent divers produits dans certaines régions du monde. 

Les hommes çl'affaires peuvent, par exemple, se rendre 
compte des effets du climat déterminant les demandes de pro­
duits tels que les peintures, les vernis, la surface des couches mé­
talliques, les lubrifiants; ils peuvent aussi savoir comment le cli­
mat soulève des problèmes spéciaux dans des domaines tels que 
l'emmagasinage des vivres, l'amortissement de produits périssa-
bles, etc. • , · 

C'est durant la guerre que la climatologie appliquée s'est 
développée à un degré de haute précision, sujet, naturellement, 
à des corrections. Les perspectives climatériques régionales peu­
vent être prévues des mois à l'avance par le Bureau Météorolo­
gique des Etats-Unis, qui a créé quatre sections spéciales pour 
répondre aux besoins du commerce, de l'industrie, de l'agricul­
ture, de la marine marchande et des companies aériennes. Ces 
sections spéciales auront 43 succursales aux Etats-Unis et dans 
leurs possessions d'outremer. -

LES AGRICULTEURS VICTIMES 
DE L'HIVER EN ANGLETERRE 

Tom Williams, ministre britannique de l'Agriculture, vient de 
publier le texte d'un projet de loi autorisant le gouvernement 
à verser aux fermiers victimes des intempéries de l'hiver der­
nier et des inondations, la somme de 4,575,000 Livres Sterlings 
sous forme de subventions au cours de l'année 1947 / 48.' 

Ces subventions ont essentiellement pour but d'encourager 
la reconstitution du cheptel. 

Selon les dernières estimations, 4.118.000 moutons ont été 
perdus durant l'hiver dernier et 325.000 Arpents carrés de terres 
agricoles ont été inondées. · 

LE ROLE DE LA BANQUE INTERNATIONALE 
' POUR LA RECONSTRUCTION 

L'importance du rôle que la Banque Internationale pour la 
Reconstruction est appelée à jouer dans les affaires mondiales, 

est mis en relief par le fait que deux importantes firmes améri­
caines publient des brochures en expliquant cette émanation de 
Bretton-Woods, et attirent l'attention du public sur l'intérêt que 
présenteront les obliga!ions qui vont être prochainement émises 
par cette institution. 

Parlant à Boston, M. Garner, nouveau Vice-Président de la 
Banque, a déclaré que les directeurs n'aideront que ceux qui 
veulent bien s'aider en utilisant à fond leurs propres :ressources. 

Etant donné l'importance des demandes étudiées, les fonds 
ne pourront satisfaire qu'une faible partie des besoins des em­
prunteurs. 

"Nous n'aiderons, a conclu M. Garner que si nous sommes 
convaincus que les pays intéressés fournissent un effort maxi­
mum." 

SITUATION DES BANQUES ANGLAISES DE CLEARING 
D'après les resultats des Banques de Clearing londoniennes 

pour le mois d'avril, les avances ont atteint 1.054.800.000 livres' 
soit une augmentation de 32.000.000 livres par rapport à mar~ 
dernier. Cette augmentation est la plus importante de celles 
enregistrées pendant 11 mois, depuis juin dernier, et reflète les 
effets de la récente crise du charbon. 

LES .VENTES DE NAVIRES AMERICAINS EN SURPLUS. 
L'accélération du rythme de vente de navires marchands 

américains ..en surplus durant. le premier trimestre de cette an­
née, a élevé le total des navires cédés à 1193 dont 831 à des 
acheteurs étrangers, a annoncé hier. la commis;ion maritime des 
Etats-Unis. 

. En plus des navires vendus, 1400 autres ont été affrétés, et 
envuon 300 en seront vendus, estime la commission. 

Les y~ntes à l'étranger, con:prennent 506 "liberty-ships", 41 
cargos cotlers, 71 grands petroliers, quatre pétroliers côtiers 88 
"victory-ships" et 54 cargos rapides. ' 

L'INDUS!lUE AMERICAINE DU BOIS EST ASSUREE ... 
... PAR LES NOUVELLES PLANTATIONS D'ARBRES 

L'industrie du bois a répondu favorablement aux appels ten­
dant à augmenter les plantations d'arbres. En 1941 dans les 
îles du Pacifique Nord-Ouest, l'industrie du bois avait 'commencé 
à établir ses premières fermes, et aujourd'hui, elle compte plus 
de 1.000 fermes comprenant plus de cinq millions d'hectares ré­
partis· dans plusieurs pàys. 

En Amérique, selon le rapport annuel du Service Forestier 
les forêts comprennent 29.543.000 hectares capables de produir~ 
des arbre.s pour l'industrie du bois et empêcher l'épuisement des 
stocks pnves. 

--. w ·L~ --~-~;; ;;;;;;A·T~;~; ~~~;;;A;;;; D ..... 1 
A ATTEINT EN MARS UN CHIFFRE RECORD 

Poursuivant la tendance haussière dès mois précédents, 
les exportations américaines se sont élevés en mars à un 
montant de 1.327 millions de dollars, comparativement à 

t 1.153 millions en février. 
t Ce fut un record jamais atteint, sauf en mai 1944 quand 

les exportations furent évaluées à 1.455 millions de dollars, 
dont 82 pour cent représentaient des expéditions en vertu du 
du lend-lease. 

La valeur des importations est légèrement montée à 444 
millions (de 435 millions on février), mais elle était substan­
tiellement inférieure au niveau record d'après-guerre, soit 536 
millions de dollars enregistré en décembre 1946. 

LA PRODUCTION CINEMATOGRAPHIQUE 
AMERICAINE ET BRITANNIQUE, 

M. Dalton, Chancellier de l'Echiquier, a précisé· aux Com­
munes que l'industrie cinématographique américaine réalisait 
chaque année un montant de 17 millions de livres sterlings sur 
les films américains présentés dans les salles britanniques. 

LE PROBLEME DE LA FONTE 
DANS L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 

La fonte est sqsceptible d'être un nouvel obstacle sérieux 
dans le maintien d'une industrie automobile croissante aux Etats­
Unis, une fois que l'obstacle de l'acier aura été surmonté. 

Une automobile moyenne contient 279 kgs de for fondu et 
34 kgs. ·.de J?ièces malléables. Les porte-paroles de l'industrie 
automobile disent que la plupart des 5.000 fonderies aux Etats-
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Unis sont incapables de produire suffisamment de pièces fondues 
pour répondre à la demande de 5 à ,6 millions d'autos annuelle­
ment. 

LA PRODUCTION AMERICAINE EN AUTOMOBILES 

Selon l'Association des Fabricants d'Automobiles, les ventes 
des usines de voitures de tourisme et des camions au cours du 
premier trimestre 1947 s'élèvent à 1.144.526 unités contre 1.138.602 
au cours du premier trimestre 1946. 

La production américaine en électricité au cours de la se­
maine terminée le 26 avril a atteint 4.667.997.000 Kws., avec une 
augmentation de 17,4 '1o sur la semaine correspondante en 1946. 

LE COMMERCE EXTERIEUR DE LA SUISSE 
Le commerce extérieur des trois premiers mois de l'année 

1947 se maintient approximativement au niveau du dernier tri­
mestre de l'année 1946. 

Les importations ont augmenté de 30 % environ et ont at­
teint environ 1.032 millions de francs suisses. Les exportations 
se chiffrent par 771,9 millions de francs suisses, avec une aug- . 
mentation de 50 %. Ces augmentations s'entendant par compa­
raison avec les chiffres des trois premiers mois de 1946. 

LA MISSION COMMERCIALE URUGUAYENNE POUR LONDRES 
Le Conseil des Ministres a reçu les membres de la mission 

uruguayenne qui partira prochainement à Londres. Il a été dé­
cidé que le principal objectif des conversations résiderait dans 
l'amortissement de la dette publique uruguayenne émise en ster­
ling sur le marché de Londres grâce aux crédits bloqués en Gran­
de-Bretagne depuis la guerre. 

LA SEMAINE DE CINQ JOURS 
DANS LES MINES ANGLAISES 

L'Office National du Charbon a fait parvenir à tous les mi­
neurs de Grande-Bretagne une lettre annonçant l'entrée en vi-
gueur de la semaine de cinq jours· à partir du 5 mai. · 

Pour ~es mineurs de fond, la semaine sera de cinq périodes 
de 7 heures et demie. Pour les ouvriers de surface, la semaine 
·sera de 42 heures et demie. _ 

GREVE DES MINEURS DU LANCASHIRE. 

32.000 mineurs des comtés de Durham et du Lancashire se 
sont mis en grève lundi dernier, immobilisant la production char­
bonnière dans 17 mines et 3 puits et occasionnant une perte jour-: 
nalière de charbon de 32.000 tonnes environ. 

Les grévistes prétendent que l'application de la semaine de 5 
jours leur cause une perte de 2 livres sterling environ par se­
maine. 

RETABLISSEMENT DE L'APPROVISIONNEMENT 
EN CHARBON EN ANGLETERRE 

Entre le 1er juin et le 31 octobre prochain toutes les bran 
ches de l'industrie britannique recevront les même quantités de 
charbon qu'elles consommèrent au cours de la période correspon­
dante de l'année dernière. 

En outre, les industries qui se développèrent depuis l'année 
dernière - telles que celle du bâtiment - recevront des attri­
butions supplémentaires correspondant à 85 '1o de leurs besoins 
actuels. . 

r········································ t L'ACCORD COMMERCIAL TURCO-IT ALlEN • 
L'accord commercial turque-italien marque une nouvelle 

étape dans l'économie italienne d'après-guerre, puisque c'est 
le premier accord sur base de paiements en devises libres que 
l'Italie ait conclu depuis l'armistice" a déclaré avant son dé­
part pour l'Italie. M. Cortèse, président de la délégation com­
merciale italienne. "Nous ne nous dissimulons pas, a-t-il ajou­
té, les difficultés que les fluctuations de la monnaie italienne 
peuvent causer aux échanges entre les deux )2ays. Mais nous 
sommes convaincus que cette situation est temporaire," 

Tous les produits turcs ou italiens pourront faire l'objet 
de transactions; mais il semble que les produits que l'Italie 
achètera en Turquie consisteront surtout en chromite, fer, 
charbon, graines oléagineuses, poisson et tabac. La Turquie, 
de son côté, achètera en Italie des textiles, des machines de 
tous genres, des outils et peut-être des navires. 

~--··································· 
ENTRE LA TCHECOSLOVAQUIE ET LA POLOGNE 

Lundi dernier a été signé à Prague un protocle réglant l'é­
change qe marchandises entre la Tchécoslovaquie et la Pologne 
et faisant suite à l'accord d'aide mutuelle et d'amitié signé le 10 
mars dernier. • 

La Pologne livrera à la Tchécoslovaquie, dans un délai de 
d.eux mois, du charbon, du zinc brut, du zinc électrolitique et du 
zmc en poudre. La Tchécoslovaquie livrera dans le même dé­
lai à la Pologne des pommes de terre de semence, du kaolin des 
terres réfractaires, des articles techniques: outils, etc: ' 

UN ACCORD ENTRE LA SUEDE ET LES ETATS-UNIS 
AU SUJET DES RESTRICTIONS COMMERCIALES 

Le Département d'Etat, a révélé les détails de l'accord réa­
lisé par les gouvernements américain .et suédois au cours des 
récentes conversations qui se sont déroulées à Washington au su­
jet du traitement à accorder aux marchandises américaines èom­
mandées en route pour la Suède au moment de l'imposition des 
restrictions sur les importations7 soit le 15 mars dernier. 

Le Département d'Etat a précisé que le gouvernement sué­
dois a rendu public à Stockholm une déclaration selon laquelle 
des permis seront octroyés pour l'importation de toutes les mar­
chandises qui se trouvaient placées sous des restrictions d'impor­
tation, à condition que le contrat commer:cial prévoit une livrai­
son avant le 1er octobre 1947. 

LES ECHANGES COMMERCIAUX ENTRE LA FRANCE 
ET LES ZONES ANGLO-AMERICAINES 

On admet maintenant, dans les milieux officiels britàimiques, 
que les .conversations, qui devaient commencer à Paris le 12 mai 
pour mettre au point les échanges commerciaux entre la France 
èt les zones d'occupation anglo-américaines en Allemagne pour-
raient être retardées. -

Aucune difficu~té ,n'a surgi au cours des contacts préparatoi­
res .dont es~ c~arg~ M. Duff Cooper, Ambassadeur ~ritannique à 
Pans, et qm, d apres le correspondant du "Times"· dans cette vil-
le, sont considérés comme satisfaisants. · 

Mais les divergenc.es de vue Anglo-américaines sur la forme 
que. doit P!en_dre la fusion des zones de ces deux pays n'étant pas 
tOUJOurs r.eglees, on attendait qu'un accord soit réalisé avant d'en­
tamer les pourparlers avec la France. 

LES RELATIONS COMMERCIALES ENTRE LA BELGIQUE, 
LA HOLLANDE ET LE LUXEMBOURG 

Un Communiqué officiel a été publié au sujet des conversa­
tions qui se sont déroulées le 2 et le 3 mai entre les ministres 
belges, néerlandais, et luxembourgeois. ' 

Les ministres ont décidé de tenter tous leurs efforts pour que 
la. conventiOI]. douani~1:~ qui a été conc~u~ .entre les trois pays 
solt approuvee et ratlflee avant le 1er. JUlllet prochain. 

Ils ont décidé, en outre, de se réunir tous les trois mois pour 
re~serrer les liens économiques entre leurs pays. ' 

Le go~vernement hollan?ais ~ ~~c,epté d'effectuer prochaine­
ment en VIgueur, dont les disponibilites sont presque épuisées. 

THE MIDDLE EAST SOCIETY OF JERUSALEM 
PRIZE ESSAY · 

The Society will award prizes for essays on the Theme 
TOW ARDS A HIGHER STANDARD OF LIVING 

Competitors are invited to give a brief account of exist­
ing conditions in a village or rural community known to them, 
in any Middle East country. 

ai indicating the principles upon which the organisation 
of the village is founded, . 

b) formulating proposais for improving those conditions, 
with particular reference to education, hygiene and 
housing, 

c) giving illustr.ations from examples known to them of 
cases where villagers on their own initiative have suc­
cessfully achieved improvement in their living condi­
tions in these respects. 

CONDITIONS: 
i) This competition is ·open' to bona ~fide residents of ail 

Middle East countries. 

ii) Contributions should pr.eferably not exceed ten thou­
sand words in length. 

iii) If not written in English, contributions should be ac­
companied by a verbatim English translation. 

iv) The essays will be judged on behalf of the Society 
Dr. A. Bonné (Hebrew Universityonuré 4scs cKê.f .smaue 
Bey (Consul General of Egypt), Dr. A. Bonné (Hebrew Uni­
v·ersity) Mr. James Livingstone (British Council), Mr. T.V. 
Scrivenor (Palestine Administration). 

v) The submission of an essay by a competitor will con­
fer on the Middle East Society the right of publication of such 
essay by the Society, whether it has been awarded a prize 
or not. 

FIRST PRIZE: L.P. 30; SECOND PRIZE L.P.20; THIRD, 
PRIZE L.P. 10. 

Closing date: September 30th, 1947, by which date ali con-
tributions should be sent to:-

The Research Committee, 
Middle East Society of Jerus~lem 
P.O. Box 7050, .Jerusalem. 
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ADMINISTRATION DES POSTES D'EGYPTE 
M·OIS DE MAl 1947 

L'Administration des Postes regrette, vu les circonstances actuelles, de ne pouvoir continuer jusqu'à nouvel avis à publier le 
Tarif Mensuel des départs et arrivées des principales malles de .rétranger~ avec les détails qui y figuraient Précédemment. 

Il est 'recommandé, toutefois, au public de déposer son courrier au fur et à mesure. pour qu'il puisse être acheminé par le 
premier départ disponible. . _ 

( 1} Des lettres-cartes avion à destination des pays suivants sont acceptées pour transmission par avion. Ces lettres-cartes sont 
mises en vente aux bureaux de poste au prix de 30 millièmes par lettre-éarte y compris l'affranchissement. Elles ne peuvent être 
acceptées à la recommandation ni contenir des annexe.s: 

PAYS DE D:ESTINATlON 

Eu-rope 
Grande-Bretagne 
Irlande 

-Malte 

Afrique 
Abyssinie 
Côte d'Or 
Cyrénaïque 
Erythrée 
Gambie 
Kenya 
Maurice (Ile). 
Nigéria 
Nyassaland 
Rhodésia du Nord 
Rhodésia du S·ud 

Afrique 
(suite) 

Seychelles (Iles) 
Sierra Leone 
Somalie ital. (ex) 
Soudan 
Tanganyika 
Tripolitaine 
Uganda 
Union de l'Afrique 

du Sud 
Zanzibar 

Asie 
:Aden 
. Ceylan 
· Inde britannique 
Iraq 
Iran 
Kuwait . 
Liban 

1 
Palestine . 

1 Syrie 
i Transjordanie 
i 

Amérique 
Canada 
Terre-Neuve 

Australie 
Australie 
Nouvelle-Zélande 
Territoire du-Pacifique 

du Sud-Ouest. 

(2} Les correspondances-avion- à destination des pays .suivants sont transportées par les avions jusqu'au port aérien d'es­
cale moyennant la surtaxe aérienne indiquée en regard de chaque pays en sus de l'affranchiss.ement ordinaire selon la catégorie 
des correspondances: · 

1 
Les corre~pondances aériennes doivent être déposées .à la Poste Je jour qui précède le départ de l'avion. 

Destinations 
Palestine, Transjordanie, 

Syrie, Liban 
Iraq 
Chypre 

Bulgarie, Roumanie, Tur-
quie ... 

Grèce ... 
Malte .. . 
Rhodes .. . 
Europe (Autres Pays) 
Lybie ...... 
Afrique d'Ouest 
Afrique . Centrale · 
Afrique Orientale 
Afrique .du Sud 
Soudan · 
Abyssinie 
Aden, Erythrée .. . 
Arabie Séoudite 
Indes ... ... 
·Birmanje, Malaisie .. . 
Indo-Chine, Hong-Kong .. . 
Indes Néerl., Australie .. . 

. Grèce, Italie . .. .. . .. . 
Espagne, Portugal .. . 
France, . Suisse _., . . . . . .. 
Amériques (sauf Argenti­
. ne, . Brésil, Paraguay, 

Uruguay) 
Algérie, Tunisie 

Mi sr 
Jours de départ des avions 

Chaque jour. 
Dimanche, Jeudi. 
Samedi, Mardi, Mercredi. 

B.-O.A.C. 

Lundi, Mercredi, Vendredi. 
Vendredi. 
Mardi, Vendredi. 
Mardi, Samedi. 
Chaque jour. . 
Mardi, Vendredi. 
Lundi, Mercredi. 
Sam., Dim., Mardi, Mere. , Jeudi, Vend. 
Samedi, Mardi, . 
Dimanche, Mardi, Mercredi, Vendredi. 
Chaque jour. 
Lundi, Vendredi. . 
Dimanche. ,Lundi, Mere., Jeudi, Vend. 
Dimanche, Jeudi. 
Chaque jour. 
Lundi, Mardi, Jeudi, Vendr., Samedi. 
Lundi. 
Mardi, Jeudi, Samedi. 

T.W.A. 
Lundi, Mardi, Dimanche . 
Lundi, Jeudi. -
Mardi, Dimanche. 

Lundi, Mardi, Jeudi, Dimanche. 
Jeudi. 

Air France 
·- Destinations · 

France .. . ... . .. 
Algérie, Tunisie, Maroc ... 
Madagascarr Iles Réunion 

et Ile Maurice 

. Jours de départ des avions 
Lundi, Jeudi, Vendredi, Samedi. 
Lundi, Jeudi, Vendredi, Sa!l}edi. 

Jeudi. · 

Europe ... ... . .. 
Indes Néerlandaises 

K.L.M. 
Dimanche, Lundi,. Mercredi, Vendredi. 
Samedi, Lundi, Mercredi, Vendredi. 

s ·u 1R TAxEs 

Pays de destination 

Albanie 
Allemagne 
Autriche 
Belgique .. . 
Bulgarie .. . 
Chypre 

.. . , .. . 

(Lettres et cartes postales). 
Corse ... . .. 
Danemark 
Dantzig 
Espagne ... 
Estonie 
Finlande ... 
France et Mo:o.aco ... 

Gr~de-Bretagne 
Gibraltar . . . . .. 
Grèce (y compris Crète) 

Ho;;grie 
Irlande 
Islande 
Italie; Cité du Vatican 

Lettonie 
Lithuanie 
Luxembourg 

Surtaxe 
aérienne 
par 10 grs. 

Ligne utilisée 
(voir ci-haut} 

Mill. 
-Voir Italie 
35 
35 
25 
30 

... Sans surtaxe 
aérienne 
- Voir France 

B.ü.A.C. 

K.L)4. 
B.O.A.C. ­
Mi sr 

25 K.L.M. 
35 B.O.A.C. 
20 T.W.A. 
30 K.L,M. 
30 B.O.A.C. 
20 T.W.A. 
30 B.O.A.C. 
20 Air France 
30 . B.O.A.C. 
40 
5 

30 
25 
30 
30 
10 
10 
30 
30 . 
30 
- Voir France 

T.W.A. 
B.O.A.C .• 
K.L.M. 
B.O.A.C. 

K.L:M. 
T.W.A . 
B.O.A.C. 
K.L.M. 
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1EUROPf lsuite) 

Pays de destination 

Malte ... 
Norvège 
Pays-Bas 
Pologne 
'Portugal . . . . .. 
Rhô des et Dodécanèse ... , . .. 
:Roumanie . . . -·. · 
Suède 
.Suisse .. . . .. 
Tchécoslovaquie 
'Turquie 
U.R.S.S. 
Yougoslavie 

Surtaxe 
aérienne 
par 10 grs. 

Mill. 
30 
25 
20 
30 
20 
30 
30 
30 
15 
25 
30 
30 

Ligne utilisée 
(v. page prée.) 

B.O.A.C. 
K.L.M. 

·T.W.A. 
B.O.A.C. 

K.L}v.r. 
T.W.A. 
K.L.M. 
B.O.A.C. 
K.L.M. 

-Voir Italie 

AFRIQUE 
Afrique Equat. Français~ 
.Algérie 

·oCa~éroun ::: . . . .. . .. • 
Congo Belge . . . . . . . :. 

Congo "Moyen :F;an·Ç~is ·. · 
Côte d'Ivoire .. . .. . 1 

.. . 

Côte d'Or ... .. . .. . 
Côte Franc. des Somalis. 
Cyrénaïque' 
.Dahomey 
.:Erythrée 
.Ethiopie 
Gambie 
'Gabon 
Guinée 
.Kenya 
Libéria 
Marü'c 
Madagascar 
.Maurice (Iles) 
Mozambique 
Nigéria 
Nyassaland 
Réunion (Iles) 
.Rhodésia du Nord 
Rhodésia du Sud 
Sénégal 
Seychelles 
.Sierra Leone ... 
,Somalie Britannique 
·soudan 
Soudan Français 
Tanganyika 
'Togo ... .. . 
'Tripolitaine 
Tunisie 

Ug~nda ... 
Union de l'Afrique du Sud .. . 
Zanzibar ... ... ... ... 

Pays de destination 

Aden ... ... . .. 
Afghanist an .. . 
.Arabie Séoudite 
Bahrein 
Birmanie ... 
Bornéo 
Brunei 
Ceylan 
Chine ... 
Etats Malais 
Guam 
Hong-Kong ... 
Inde Britannique 

Inde Po;tugaise · · 
Inde Française 
Indes Néerlal).dai~es 

Indochin~ ' . :. . .. . .. . 

ASI·E 

30 
15 
15 
30 
30 
50* 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
20 
55 
55 
30 
30 
30 
60 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
10 
10 
30 
30 
30 

B.O.A.C. 
T.W.A. 
Air France 
B.O.A.C. 

Air"France 

B.o'.'A.C. 

Air"France 
B.O.A.C. 

T.W.A. 
Air France 
B.O.A.C. 

Surtaxe 
aérienne 
par 10 grs. 

Ligne utilisée 
(v. page prée.) 

Mill. 
30 
30 . 
30 
30 
30 
30 
30 
35 

100 
·30 
55 par 5 gram. 
30 
30 
50** 
50** 
50** 
55 
65** 
30 

B.0.4\.C. 

, . 

" 
K.L)i~ 

B.o':A..c . . 

Iran 
Iraq 
Liban 
Macao 
Palestine 
Philippines 
Sarawak .. . 
Siam ... . .. 
Straits Settlements 
Syrie ... ... 

· Transjordanie 
Timor 

ASIE (suite) 
10 
5 

1 5* 
100 

AUSTRALIE 

5* 
9o 
30 
30 
30 
5* 
5* 

55 

Australie (y compris Tasmanie) 

Nou~elle Zélande 

30 
40*'* 
45 
40 
40 
30 

Nouvelle Guinée 
Pa pua 
Océanie .. . ~ · .. 

AME·RIQUE , 

Antigua 
Argentine 
Aruba 
Bahamas .. . / 
Barbade .. ~ 
Bermude 
Bolivie 
Brésil 
Canada 
Chili ... 
Colombie 
Costa Rica 
Cuba ... ... 
Curaçao 
Dominicaine Rép. 
Equateur ·.. . .. . ... 
Etats-Unis d'Amérique 
Grénade 
Guadeloupe 
Guatémala 
Guyane Œrit.) 
Guyane (Fr"anç.) 
Haïti ... 
Honduras Brit. 
Honduras Rép. 

· Jamaïque ... . .. 
Leeward (Iles) 
Martinique 
Mexique . .. 
Nicaragua 
Panama Rép. 
Paraguay 
Pérou 
Porto-Rico 
Salvador-el 
St. Kitts 
St. Lucie 

,Surinam 
Trinité 
Uruguay 
Vénézuela 
Vierges (Iles) .. . 
Windward (Iles) 
Zone du Canal (Panama) 

Par 5 grs. 
35 
40 
35 
25 
45 
30 
45 
45 
25 
45 

1 30 
35 
25 
30' 
30 
35 

' 25 
45 
35 
30 
40 
35 
30 
35 
30 
30 
35 
50 
30 
30 
30 
45 
40 
30 
30 
40 
35 
40 
35 
30 
40 
30 
35 
30 

Mi sr 

B.O.A.C. 
Mi sr 
K.L.M. 
B.O.A.C. 

K.i.M. 

B.O.A.C. 

T .W.A. 
B.O.A.C. 
T.W.A. 

, .. 
B.o'.'A.c. 
T.W.A. 

,., 

B.o'.A..c. 
T.W.A, 

B.o'.'A.O. 
T.W.A. 

* Les surtaxes aériennes pour les autres objets (imprimés, pa·· 
-piers d'affaires et échantillons) à destination des pays. sous~ 
mentionnés sont comme suit par 25 grammes ou frachon eu. 
sus de l'affranchissement ordinaire: 
Par le Service Aérien .Interne dans le pays de destination. 

· Surtaxe aérienne 
Pays de destination . par 25 grammes 

' Millièmes 
U.S.A., Canada, Amérique Latine 

(par avion jusqu'à New-York). 
Congo Belge .. . 
Palestine . . . . .. 
Syrie et Liban 

. Transjordanie 

30 
85 
5 

10 
5 

N.D.L.R- Ce tableau est vala~le jusqu1à la· p'arution du suivant 
qui sera p:u,bfi~ ~~rs }a rrii-juin. 
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PORT-SAlO~ 

6/4/47: 
Basari 
Sioterdyk 

·FROM SEA 

Geo. Westinghouse 
Dora C. 
Efthalia 

FROM CANAL 
6/4/47: 

Nirvana 
Chiswick 
Butershire 
C. of Sydney 
Haleakala 
Phrontis 
Fort Cheswell 
Fort Pitt · 

·FROM SEA 
3/5/47: 

Highla.rld Princess 
Devonshire 
Examiner 
M. E. Comfort 
Opalia 
Baikan 
San W anceslaw 
Star of Alexandria 
Kota Agoeng 
Haleakale 
Dur end a 

,•· 

FROM CANAL 
3/5/47: 

Castle S. Wood 
Star of Egypt 
Sam cre 
Poza Rica 
Emp. Salisbury 
Scotol 
Basa ri 
Streefkerk 
Br. Dragoun 
Baron El Phestone 
Queker Hill 
Komninos 

FROM SEA 
4/5/47: 

Clan.· Macgillevray 
Roepat 
Sergei Lazo 
Vega 
Emp. Roaeh 
Stamfotd Victory 
Dingla®,le 
Br. Va.lour 
Boissevain 
André Lebon 
Jotunfjell 
Clan Macauly 

FROM CANAL 
4/5/47: 

Helleniè 
Alcantara 
Strathmore 
K. Rapanos 
Legion Victory 
Dominion Monarch 
Glenogle 
Niso 

FROM SEA 
30/4/47: 

Zonnewijk 
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Mataroa 
Toledo 
Hyman 
Dick son 
Emp. Lankester 
San Giorg M. 
Ba sari 
Son tay 
Brockleymoor 
Verendrene 
EJln;p. Indus 
Ocean Vigour 
Efthalia 
Samdee 

FROM CANAL. 
30/4/47: 

Empress of Scotland 
Egeners 
Sam carn 
Westmoor 
Sem'iramis 
Oakfield 
Eclipse 
Clan Chisholm 

FROM SEA 
16/4/47: 

Ocean Rider 
Pasteur 
India Victory 
Forbes Road 
Molina del Rey 
Sambr3ke 
Casa Grande · 
Br. Empress 
Nigari.stan 

FROM CANAL 
16/4/47: 

Scott E. Land 
Ma tian a 
.Ninety Six 
Br. Virtue 
Br. Suprimasy 
Glen beg 
.Oran M. Roberts 
Winterhill 

FROM SBA 
1/5/47: 

Ra v bor 
Dentonia Park 
Emp. Magpie 
Fa:kefjell 
Rodas 
Callfornia Standard 
Martab2n 
Cape Douglas -.: 
Tug Vega 
Tug Poolzee 

:, 

FROM CANAL 
1/5/47: 

Trykon 
Rotti 
Hope Peak 
Blue Ocean 
Signais HiJls 
S.pinanger 
Pittsburg 

FROM SF.JA 
2/5/47: 

C. of Canterbury 
Fouadieh 
Elias G. Kulukundis 
Daulton Mann 
Hawkes bury 
Wave Monarch 

V. de Reims 
Mishrah 
1er. Mai 
Vivien Louis 
Ba tissa 
Havfru 

FROM CANAL 
2/5/47: 

Br. Swordfish 
Endeavou:r 
The Dallas . 
Carri-er Dove · 
John S. Mosby 
Antiklia 
Bulk Crude 
Braz'il 
Sithonia 
C. of Camiberra 
Celerol 
Emp ....- Pattern 

FROM SEA 
6/5/47: 

Glena'pp 
James D. Trast 
Georgie 
Liss 
Mantola 
Tito Cam,panella 
Alminmte Lecerda 
Tahsinia 
Lake Sicomous 
Calais 
Barendreacht 
Sam Glory 
Sidi Ifni 

FROM CAXAIJ 
6/5/47: 

Flying Cloud 
Georgistan 
La Capricieuse 
Fort Bourbon 
Dora C. 

FROM SEA 
5/5/47: 

Recorder 
Memnon 
Fort George 
Oackfield 
Br. Might 
Tug Servïceman 
Emp. Nerisa 
Sarnois 
Antonio 
'l'revider 
Magna . 
Orion · 
Ocean Rider 
Virginia 
Zane Gray 
Cape San Diego 

FROM CANAL 
5/5/47: . 

Highpark 
Dewdale 
Roul 
Fernmoor 
Duquesne 

5/4/47: 
FROM SEA 

Fort Simpson 
Steel Maker 
E:x,brook 
Emp. Chub 
Orchard Knob 
.Emp,. Glory 

Paulus Hook 
Fort Roumaine 
Paparva 
Br. Baron 
Semiramis 
Chal mette 
Erna 
Risacua 
Bradford Island 

·FROM CANAL 
5/4/47: 

Ocean Messenger 
Hasting 
Komiles 
Seaside 
Georg'ic 
Cameronia 
Ranchi 
Emp. Vau 
Moina Mikhail 
Br. Gen~us 

MARCHANDISES ARRIVEES 
A L'IMPORTATION 

Par le s.s. "Pahang", 17/4/47 ~ -
40 Barrels Olives 

Par le s.s. "Formosa", 18i4/47 ~-
230 .B/s Ruhber 
115 C/s Tabac 
250 S/c Café 

89 S/c Gum Methe 
10 S/s Wihite Raw Silk 

822 C/s Thé Formosa 
50 C/s Dess. Coconut 

590 B/s 1Sesal Fibre 
44 IB/s Rattan 

Par le s.s. "Forest" 19/4/47: 
400 Chests. Tea 
20 B/s Jain 

Par le s.s. "Aksu", 23/4/47, dlil 
Pirée: 
125 ·Bdls. Brandy 
48 ·Bdls. Olives 

d'Istanbul: 
25 Bags Nuts 
8 Bags Sultanas 

10 C/s Turkish Delight 
6 Bndls: Cheese 
1 Bndls. Clothing , 

du Pirée: 
39 C/s Olives 

100 C/s Black Dried Rasin 
· Par le s.s. "Recorder", 26/4/47'~ 
de Mombasa: 

36 Trunks Pers. Effects 
de Dar El Salam : 
159 B/s Tobacco Seraps 
500 Double Bays Kaolin 

de Zanzibar: 
80 B/s Gloves 
40 Bags Seeds 

Par le s.s. "Marin Snapper", 
28/4/47: de Singapore: 

22 C/s Sole Cre.pe Rubber 
34 C/s Sole Crepe Rubber 
3 Pkgs ,pers. Effects 

de Colombo: 
400 C/s Black Tea 
30 C/s Coconuts 

de Bombay: 
333 C/s Indian Rape 

12 Ptd. Matter Magazinè 
1 Ptd. Pers. Efiects . 

Par le s.s. "C. of Khartum", 
28/4/47, de Calcutta: 

84 C/s Dry Batteries 

(SUITE EN PAGJD 26) 
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LA SEMAINÈ .. COTONNIÈBE 
Le marché de Min~t el Bassal continue à être très lourd et 

les affaires en Filature insuffisantes à abso~ber _l'o~fre ~c-~uelle. _, 
L'Acheteu~ ' offi'ciel du Board of Trade s est mteres~e a que.l­

·ques lots de Ménoufi pour con:-pléter ses achats de la S 2·1S?n~·mals 
par contre la Mission Française du G.I.R.C., ayant ter~me les 
siens·, a quitté l'Egypte. A cet effet nous croyo!Js sav01r que ~e -. 
O.I.R.C. sera dissous incessamment et que les Fllateurs Fr2nçms 
pourront, la Saison prochaine, acheter directem~nt ~eurs cotons 
des Exportateurs de leur choix, et sur des types etablls e~tre eUJ;C. 
. · Des bruits avai:ent courus que le Gouvernem~nt Ind1en aTimt 
J.imiter à l'avenir, l'importation des cotons Egyptiens. Notre cor­
respondant nous écrit qu'un membre du ministère. du C?mmerc,e 
'Cie Delhi avait déclaré que le Gouvernement env1sagemt de re­
{luire la consommation de cotons Etrangers -: ~Rappelons qu~ la 
>COnsommation de cotons Indiens aux Indes <'• ete pur les,prem1e_~s 
six mi:s de l'année de 29 0/0 inférieure à celle de l'annee dE~,rme­
re). On lui a relevé cependant que le même résultN pourrait être 
obtenu en réduisant la marge sur les tissus fi~s et en augment~nt 
œlle des tissus courants. Il semble donc qu en toute ~ypothese 
les perspectives de vente de cotons Ke.rnak dans cet Important 
marché soient plutôt déf~vorables .. on cr:ous ~app_or~~ qu~ dans. 
la crainte que des restri.ctwns ne s01ent 1mposees Aa} e;rnss;o~ ._de 
nouvelles licences, plusieurs Importateurs ont hate 1 expedltwn 
odes cotons · qu'ils avaient acheté. . 

L'Espagne a demandé de n~uvelles offres po~r plus1~u.rs cles. 
·sèments de Karnak, Ménoufi, G1za 7 et Ashmoum pou_r reponse le 
11 mai. L'on espère pouvoir placer 3000 balles env1ron .de . nos 
Variétés de longues soies. A cet effet,. rappelons que les Filatures 
<d.e Catalogne se trouvent être très démuni,es de .s,tocks en ce ~o­
ment, et que le Brésil leur 2-vait demande dermerement le pale­
ment en Dollars, contre toute nouvelle ve)lte. Le ~ornent sem­
ble donc être propi'ce pour faire regagner du terram au coton 
Egyptien en Espagne. 
LE QUOTA D'IMPORTATION . DES COTONS ETRANGEkS DE 

LONGUES SOIES EN AMERIQUE 
De bonne source nous apprenons que les Etats-Unis d'Améri­

-que envisagent de nouveau d'augmenter le quota d'importation 
<les cotons de longues soies. (Au dessus de 1"1/8 et moins de l" 
11/ 16) 

Ce quota est c2kulé à partir du 26 septembre de chaque an· 
née ·et est actuellement de 45,656,420 lbs ou l'équivalent de 62,500 
balÎes d'Egyptien. Il est question de l'augmenter d'epviron 
23 000 000 de lbs ou l'équivalent de 31,000 balles d'Egyptien, ce 
q~i le' porterait à 69,000.000 de lbs ou à l'équivalent de 93,500_ bal-
1es d'Egyptiens. Ce quota a été enti:èrement rempli cette Smson, 
par les Importetions des Pays suivants: 

LBS 
'Soudanais Egyptien . . . . . . . . . . . . . . . 36,414.673 
.Péruv.ien . .. . .. . .. . .. . .. .. . . .. . .. . .. . .. .. . 9,209,346 
Russe .. . .. . .. . .. . .. . .. . . .. . , . .. . .. . .. . . .. 31,900 
'British West Indies . .. . .. .. . ... . .. .. . .. . . .. .. . . .. .. . 501 

TOTAL .. . .. . . .. . .. . .. .. . . .. . .. . .. . .. LBS. 45,656,420 
Il est juste de noter afin de ne pas créer d'optimisme préma­

turé, que les Etats du Sud s'oppose~ont fortement .à c~ projet, et 
que même le Département de l'Agnculture pourra1t d1ssu~der le 
Président de signer un Décret de révision. Rappelons enf1n que 

25.000 balles d'Egyptien se trouvent en douane en Amérique. 
Les cotons Egyptiens cependant ont une ceuse aisée à plai­

<ler, ne faisant nullement concurrence au coton Américain. les 
-cultivateurs de là-bas ayant abandonné depuis quelques armées 
déjà la culture des longues soies. 

Les Filateurs Américeins ont un besoin certain de nos co­
tons Karnak; d'autant plus qu'ils se trouvent 'Placés à une parité 
'favorable' par rapport à 'l'Américain. Ce serait en plus, une ~on­
ne occasion à l'Améri:que de fourn'ir des Dolle-rs qui permettraient 
à l'Egypte de conserver son pouvoir d'achat en Amérique. 
MARCHE DE MINET EL BASSAL 

Notre marché de Disponible n'·enregistre durant cette semai­
ne, qui n'eut que quatre jours ouvrables, qu'un volume d~ vente_s 
assez restreint totalisant 7,6n balles contre 13,479 la semame pre­
-cédente. Les ventes p2r variétés se répartissent comme suit: 

Cette semaine. La Semaine précédente 
LONGUES SOIES 

Karnak 
Giza 7 
Ménoufi 

B/s 
4,812 

Maarad. . 
COURTES SOIES. 

305 
761 
64 

Ashmouni . 1,587 
Zagora 
MIXTE, SEKINA, etc. 
TOTAL .. . ... ... . :.Balles 

f,942 

1,587 
143 ·. 

7,672 contre Bê'·lles. 

9·,725· 
678 
197 
513 11.113 

2,156 
210 ' 2.366 

13,479 

KARNAK 

La .moyenne des -ventes journalières· se maintient dans les en­
virons de 1200 balles, mais ne suffit pas à l'offre qui continue à 
être très forte. -Le ton est excessivement lourd,. et les détenteurs 
semblent découragés et n'avoir plus d'espoir en une reprise pro­
chaine des cours. 

Les classements de FGF à GQOD font encore légèrement prL 
me sur les prix minima, tendis que les EXTRA- 1/4 et EXTRA 
sont encore payés, quand ils · trouvent amateur entre Tall. 49. -
et Tall. 51,50. Tous les autres classements sont librement offerts 
aux prix hün.ima, et même à ces prix ne trouvent pas toujours 
2cquéreurs. 

Le FGF fut payé Tall. 37,38, - le FGF/G Tall. 39, le 
GOOD Tall. 40,75 - le G/ FG Tall. 42,25 le FG Tall. 43,50. - le 
FG/EX Tal. 47. -l'EX - · 1/ 4 Tall. 49, - et l'EXTRA TaU. 51, 
~ 51,50. . 

GIZA 7 

La demande· se limite aux cle.ssements de FGF à G plus 1/4. 
le FGF fut échangé à Tall. 38, - le FGF/ G à Tall. 39,50/40. -
le GOOD à Tall. 40,50 et le G plus 1/ 4 à Tall. 41. 

MENOUFI 

Les transactions sur cette variété 'furent plus nombreuses 
cette semaine. Les prix toutefois enregistrèr.ent une très forte 
b2·isse atteignant pour certains classements près de deux talla­
ris. C'est ainsi que le GOOD fut payé Tall. 38,50/39, - le G/FG 
!all., 40,50/ 41, - et le FG Tall. 42, -/ 42,50. 

ASHMOUNI 

Il est bien difficile en l'absence de nouvelles affaires, de pré­
voir la limite à laquelle le marché pourrait se ste.biliser. La ~i­
tuation paradoxale dans laquelle se trouvaient nos Ashmounis 
par re.pport à nos longues soies depuis près d'un an, est en train 
de se dénouer brusquement. L'approche de la Nouvelle Récolte a­
vec son grand acréage de courtes soies, ainsi que les prix mini­
ma fixés par le Gouvernement pour catte Variété, sont wtant de 
facteurs qui, provoquent parmi les détenteurs un désir d'alléger 
leurs stocks, ·et aident à précipiter le cours de la baisse. 

En ce moment, tous . les grades de nos Ashomunis, <'·Près a7 
voir en cours de saison atteint plu$ de Tall. 3. - -de prime par 
rapport aux grades correspondants de- Karnak, sont tr2Jtés au 
dessous des prix de cette dernière Vari:été. Le FGF fut taitê à 
Tall. 37, le FGF/ G à Tall. 38, - le GOOD à Tll. 40, - le G/FG 
à Tall. 42, - et le FG à T2-ll. 43,50/ 75. 

Notons enfin, ce qui n'est guère encourageant, qu'en Améri­
que un déport de 6 cents ·-existe entre l'ancienne et la nouvelle 
récolte, et que le Contrat Décembre à New-York, qui coincide avec 
la mise sur le marché de nos Ashmounis, est côté à $ 28,32. 

LES EXPORTATIONS 

Du 1er septembre 1946 au 30 avril 1947, soit pour les huit 
premiers mois de la saison, nos exportations ont tote.lisé 619,990 
balles ou Crs. 4,519,372 contre Balles 288,894 ou Crs. 2,110,575 
pour la péri'ode correspondante de l'an dernier. Nous donnons cL 
dessous les chiffres par Pays de destination: · 

Angleterre 
Indes 
Australie 
Belgique 
Canada 
Chine 
Fre.nce 
Hollande 

1946/47 
B/ s 174,733 

106,442 
8,141 

11,441 
qOO 

9,128 
64,557 
2,946 

contre Balles. 

A reporter Bis 377,688 contre Balles. 

LES EXPORTATIONS 
. 1946/47 

Report ..... . ...... B/s. 377,688 contre Balles. 
Italie 100,885 " 
Palestine 3,028 
Portugal 2,373 
Espagne 9,006 

1945/{G 
11,979 
49,579 
2,865 
3,991 

100 
1,800 

25,199 

195,513 

195,513 
33,802 
2,561 
1,505 

Suède 1,673 1,312 
Suisse 19,420 15,356 
Syrie ·· 492 3,974 
U.S.A. · 5~479 25,451 
Divers 50,946 9,420 
TOTAL ... B/s. 619,990 contre Balles. 288,894 
(Recueillies dans 1~ COTTON & GENERAL ECONOMie REV~W 
DE Mr. D. WINDEL) . . ' · 
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BOURSE DES COTONS ET· GRAINES 
DE COTON DISPONIBLES 

- 1 

( BOURSE DE MINET -EL-B~SSAL ) 

Ail com·s de ia réunion .de la comnusswn de la Bourse de 
Minet el Bassal lt1enue le 24 avril 1947, M.1 Alexandre, Benachi, 
président sortant non-rééligibl-e suivant le~, règlements, a pro. 
nonçé le discours suivant : 

lVI. le Commissaire du Gouvernement, 
Excellences. 
Messieurs, 

Je ne vais pas vous importuner avec un lo!Ilg discours - au 
contraire je sera,i bref. Je m'en voudrais cependant si, à l'ex. 
piration >de mon mandat, et avant de procéder à l'élection de 
mon successeur) je n'adressais pAas tous mes remerdeme:nts, à 
vous tous qui m'avez rendu 1~ tache pe~d~pt çes d~u~ . annees 
particulièrement facile et agreable, :::tuss1,. J arr.1,ve d~f~lCll-emen~ 
à exprimer )e sentiment de profonde grat~tud~ 1que J eprouve a 
l'égard de certains d'entre vous ·et en partlculler ,aux deux VlC~­
pr~sJdents, M. Carruthers et M. Burckhard, a,u .tr,eson~r-:Q.ono_ral~ 
re M. Sakellarios au Comité du .Coton, au Comlte Arb1tral, ams1 
qu'à l'action · persévérante des Comités et sous-comités qui. l'ünt 
marchandé ni leur temps ni leur peine, et qui .par leur pms.san. 
ce de travail -o:nt ·si largement contribué à ce que que rha beso­
gne soit aisée, de sorte que malgre qu'il soit t~ès vrai. c-omm,e _le 
disait jadis à l'expiration de so:g man~at M. Pmto,_ que le_ m~t~e~ 
de président n'est\ pas une .sinecure, Je ma-nquera1s de smcente 
sij~ ne vous disais pa.s CJ.Ue c'est avce le plus _profond regret que 
je quitte cette prés,idence. Je vous e:n remerCie de tout coeur. 

Mes remerciements s'adressent également au secrétariat et 
à tous l~s employfs de notre commtsslon. M. Eiche, qui suit les 
tradiüons de sDn père, déploie une activité et un dévouement qui 
sont à la hauteur de la mission qui l'incombe. Je dirai de même 
pour to:us ces collaborateurs. 

J'ai g.a.rdt':' pour la fin les remerciements que je dois -au re­
présentant du gouvernement parmi nous. Aussi, permettez-moi 
maintenant de m'adresser à vous, M. le Commissaire, vous qui 
avez été un des plus précieux pour ne pas dire le pr,incipal auxi­
liaire de -cette commission pendant près de 7 am.s. La,~ssez-moi 
vous dire tout de suite que nous n'avons pas eu besoin de tout 
ce temps pour vqus appréc.ier. Tous nous· avons dès le dE:but su 
estimer vos rares qualités d'intelligence, de sûreté . de jugement, 
de même que votre -esprit d·e jus.tice. Je dois vous avouer, mon 
cher Samir bey, que ce n'est pas sa!Ils une certaine émotion que 
les membres de cette commission avaient éntendu la .-rumeur, qui 
heureusement s'est avérée inexacte, qu v-ous deviez nous quitter, 
et m~lgré que vos· ·regr-ets étaient un peu atténut:'s par le fait que 
nous avions apprts qu'il ne s'agissait pas d'rm sJmple transfert 
mais _que c'était vous qui -aviez voulu vous éloigner de la vie a0-
ministrative je ne vous Cél.cherai pas que vous nous av~ez fmt 
passer par des moments d'inquiétude. 

Pour ViOUS le poste de ·Commissaire du gouvernement 111'-est 
pas un 'lieu de pass'age dans l'administration, mais un poste où 
vous apportez une activité i!Illassable dans l'accomplissement de 
votre mandat. Oh ! d·e sais que vous' vous croirez obligé 
t-out-à-l'heure de me remercier, mais je vous assure que vous ne 
me devez auc:un remerciement. C'est nous qui rest-ons toujours 
vos débiteurs. Nous sommes même, et c'est :embaràssant pour 
tant d:e commerçants et banquiers de ~-'admettre, des débiteurs 
insolvables, car mous nous déclarons incapables de nous acquitter· 
vds-à-vis de vous. Permettez-moi donc· oocore une fois de vous 
exprimer les sentiments de remerciements de ma. ·part et de nous 
tous qui ne voulons qu'une chose : vous condamner -aux travaux 
forcés à perpétuitE:' et vous maint-€!Ilir à vie dans les foncti0111..:; 
gue vous ·remplissez si ddgnement. Je dois àjouter, Messieurs, que 
pen<;lant ces deux années j'ai pu constater maintes fois, qu'indé­
pendammoot de l'activité apparente qu'il apporte dans l!acc-om­
olissement de son mandat, notre comm:issiare s'est attelé depuis 
fongtemps à une tâche qui ne manque pas d'apporter des ré­
sultats bienfaisants : c'est celle des !tdations de notre commis­
sion avec le gouvernem€!Ilt. 

Notre Commission ·est convaincue comme mous que Gouver­
nement et Producteurs Q.'une part ·- Commerçants, Bamquiers 
et Exportateurs de l'autre ne sont pas des frères ennemis mais 
sont faits pour s'entendre, dans un smtiment de dignité, com-
mun et sur le terràin de leurs intérêts mutuels. · 

Et je ter:miPre par le sou-ha,it, d'un-e -€ntente e111core plus étroi­
te qui arnèm.er.ait le bien-être général dans le c-ommerce du coton, 
:mquel nous sommes tous fièrs d'appartenir, e111tente qui sans 
:mcun doute contribuera à la prospérité de notre Pays, si plein 
:le r-essources, et fera une D.es glotres d-e la Nation Egyptienne. 

Pre!Ilant à son tour l'a parole Mr. Sami.r-'el-Khadem, Com­
missaire du Gouvernement près de la Bourse de Minet-el-Bassal 
s'exprima comme suit. · 

De deux ans en deux ans, je-prends la parole parmi vous, 
Messieurs, pour remercier le Président sortant de votre Assem.­
blée. Aujourd'hui c'était un 111ouveau t-erme : la fin d'un de.. cw 
mandats qui s'écoulent si rapidement et le début d'un autre. Et 
je venais ici pour avoir encore une fois l'honneur de m'acquitter 
ernvers celui qui se rettre, et envers vous qu'il représente de ce 
devoir. 

Or, voici que je suis accueilli par une véritable offensive de 
compliments aussi intempestifs qu'injusti,fiés. Je n'ai en réalité 
fait que -ce que j'avais à fair€~ et ce que du reste ]e continuerai 
de faire, et ne croyais pas pour cela mériter :une trà-itement ausst 
violent. 

En vérité l:e.s roles so:nt Tenversés et ces louanges. ne revien­
nent qu'à leur auteur. C'est bien Mr. Benachi qui les a mér,ités si 
~argement par le dévouement et la pein-e qu'il s'est donné,s pour' 
mener à bi-en la marche' de cette Bourss= ; qui a sacrifié temps, loi­
sirs, repos, pour ce qu'il cons'idérait son devoir. C'est lui qui me­
rite les loua:nges 'et je sais que vous ne les lui ménagerez pa-s. Ce 
n'est pas à moi de les lui faire, je ne voudr.a.i3 pas frois~r sa 
modestie et la délicatesse de -s-es senijments. Je voudrais simple­
ment rendre hommage à l'homme qui a su si bien compléter son 
époque :et apporter à chaque occa.sion la solution qu'ü fallait ; 
cet homme éminement souple, -c)1ez lu,i ,sont dévelQppées au plus. 
haut point les qua,lités de tact et de doigté sJ nécessaires è l'Insti­
tution pend-ant l'a période diff,icile d'une après-guerre ;période dif­
ficile par son essence et par les accueil.s qu'elle co'mporte forcé" 
ment. 

Par son savoir faire, par son éternel sourir·e, sa bonne hu­
meur, Sa plaisanterie ta:ntôt bienveillante, tantôt <:austique, Mr. 
Benachi a su comme un pilote habile tr.av·erser les passes les plus· 
danger~uses sans jamais froisser personne. C'est un hommage 
que je lui r-ends. Car il .n'est pas donné a tout le- monde d'être un 
diplomate aussi eo:nsomm~ mais c'-est aussi un hommage que je 
r~nds en même temps à l'Institution dont l'élan vital, dont l'ins­
tinct de .conservation a su jusqu'ici, admirablement choisir le 
dirigeant qu'il fallait à chaque circonstarnce. Rien n'est plus dif­
ficile que de choisïr un dirigeant, nous le voyons ct ans le monde. 
Minet-el-Ba.ssal a touj-ours- su choisir le sien. Cha:-cun de ces hom. 
mes a éte le complément de son · époque, €t sa persormalité a 
toujours équilibré les difficultés du moment. Et l'histoire de cet .. 
te Bourse peut réellement s·e lire sur &es Présidents. 

Aujourd'hui vous achèvez d'écrire un chapitr.e particulière­
ment réussi de votre histoire . Vous n' dVez même pas le loisir de 
l'admirer, vous dev,ez immédiatement •en recommencer un nou­
veau, ·et comme à chaque terme vou.:; devez vous acquitter de la . 
tâche difficil-e de choisir u:n nouveau rrprésentànt quelqu':un qui 
devra rÉ:pondre aux évènements, à la tendance, à i'esprit de deux 
années futur-es. Merveilleux exemple je dynamisme et de vitalité: 
prévoir le futur et lu,i opposer l'homme qu'il faut. 

, , Nous entrons dan~ ~ne période non moirns délicate que celle 
d ou nous :sortons ; penode durant l-aquelle tous les coudes doi­
vent se serrer et oû la collaborat~on doit êtr€ entière et absolue, 
non seulem€!Ilt entr·e vous même, mais comme vient de le dire vo­
tre Président avec un sà-ge mentbr avec un père bienveillant dont 
vous êtes l'enfant ' aîné •: le gouvernement. La tâche est unE~· Mes­
sieurs et elle ~est très grande : c'est la. prospérité du coton: c'est 
la prosperité du Pays, c'est la prosp~rité de l'Egypte, donnons 
nous la ma.in pour l'accomplir convenablement. 

Mais donnons-n?us la main, n'est vas l'·expressiorn qu'il faut 
employ~r: Cette mam nous l'avons déjà et Mr. Benachi a· beau­
~oup .fmt -pour nous la. donner. C'est un des points pour lesquels 
Je do~s lm_ rendre le _plus ~aut hommage, j1 a élargi cette c\Dlla­
boratwn iSl constructiv-e ; a chaque occasion le Gouvernement <:.t 

senti qu'il pouvait com:f!~1er sur lui. ~t ~oyez sûrs que c'est là 
une grande ~aus-e de qmetude et d'optimisme chez les Autorités 
que .de sav01r trouver une aEiée en . Minet-el-Bassal. 

(suite eri page 26). 
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(Edition fra~çaise du J.O. No. 10 du 5 mai 1947) 

Arrêté ministériel No. 185 de 1947 fïxant le maximum des 
bénéfices dans le commerce d'autos 

Art. 1.- L'article premier de · l'Arrêté ministériel No. 60 de 
1947 est modifié comme suit: 

Art. 1. - Le · maximum des bénéfices autorisés dans le corn· . 
merce d'autos es~ de 33 1/ 3 % du coût d'importation. 

Le coût d'importation comprend: 

(1) Le prix d'autos c.i.f. Si les sociétés qui importent en E­
gypte sont des filiale.s des sociétés productrices à l'étranger tel­
les que . Sté. Ford et General Motors, elles pourront ajouter 
5 % au dit prix; 

(2) Les frais de débarquement et de montage dont ~a limite 
maximum est de 5% du prix prévu au paragraphe premier ; 

(3) Les droits douaniers. · 

Dans tous les cas le prix sera réduit de 16%, si la vente est 
faite à une administration ou service gouvernemental. 

La disposition du présent article ne. sera pas applicable aux 
autos qui seront délivrées après l'entrée en vigueur du présent 

.arrêté, en exécution des engagements conclus avant cette date, 
si le bénéfice résultant de ces engagements est plus favorable 
à l'acheteur. 

Art. 2.-L'Arrêté ministériel No. 171 de 194J est abrogé. Le 
;présent arrêté entrera en vigueur à partir de la date de sa pu­
. blication au "Journal Officiel." 

MAMDOUH RIAD. 

MINISTÈRE du COMMERCE 
et de l'INDUSTRIE 

.(Edition française du J.O. No. 10 du 5 mai 1947) ' 

Arrêté ministériel No. 218 de 1947 relatif à l'application des 
~ispositions du Décret du 22 juin 1942 aux tissus et fils de C?ton 
importés. 

Article unique.-Les dispositions du Décret du. 22 juin 1942 
.sont applicables aux tissus et fils de coton importés à partir du 
:premier janvier 1948. 

(28 avril 1947). 

Décret modifiant le Décr~t du 22 juin 1942 réglementant la 
'Vente du savon. · 

Art. 1.-L'article 3 du Décret du 22 juin 1942 réglementant la 
vente du savon est modifié comme suit: 

Art. 3.-Le savon "Nabolsr', ainsi que celui de classe 1. fabri­
.qué sous la forme du savon "Nabolsi", ne pourront être vendus 
.qu'au poids. 

Les autres espèces de savon, ainsi que celui des. classes 2 et 
3 fabriqués sous la forme du savon "Nabolsi", ne pourront être 
vendus, exposés ou rri~s ~n vente, détenus en vue de la vente, ou 
jmportés, à moins que leurs pains ne soie,nt de run, des poids 
.suivants: ' · 

400 grammes. 25'G grammes. 150 gr~mmes. 
C.haque pain de savon portera un ca~het indiquani son potds, 

à l'issue de sa fabrication. L'emballage devra également porter 
l'indication du nombre de pains qu'il contient, ainsi que du poids 
total. 

Art. ~,-:-Le Ministre du Commerce et de l'Industrie détermi­
nera par arrêté la période nécessaire pour 1'-écoulement du savon 
existant à la date de l'entrée en yigueur du présent décret, et 
.qui ne remplirait les conditions . prévues par ses dispositions. 

Art. 3.-Nos Ministres du Cpmmerce ·et de l'Industrie, de · la- · · 
Justice et des Finances sont .clt.argés, chacun en ce qui I.e coù~ 
cerne, de l'exécution du présenlt d_€cret;' qui .entrera en vigueur · . 
deux mois après sa publicàtion ~u "Journal O~ft~iel". . · · 

· .. . • . . . .. -'<~8 .§.VIJ.I 1947) . 
FAROUK. 

NOTRE . BOURSE IMMOBILIÈRE 
A VENDRE ET A ACHETER : - TERRAINS DE CULTURE -
TE;RRAINS A BATÎR -VILLAS ~1' IMMEUBLES DE RAPPORT. 
LES PERSONNES INTERESSEES s'ONT PRIEES DE S'ADRESSER 
A LA "REVUE D'EGYP'fE ECONOMIQUE ET FINANCIERE" 
(B.P~ 465) POUR LEUR MISE EN. RAPPORT AVEC LES ACHE-

'rEURS ET VENDEURS EVENTUELS. 

Transactions Immobilières à notre connaissance, qui ont 
eu lieu durant le mois de Mars 1947: 

· 350 feddans - Dessounis, Béhéra à L.E. 120 le feddan 
24 -Abou Matamfr, Béhéra 5 
60 - Kafr Ka uza, Calioubieh 
60 -Barrages, Calioubieh 

240 

" 400 
100 - Belbes, Charkieh . 300 

300 - Chewa, Dakahlie 300 
400 -Mit Aly, Dakahlie 235 ' 
425 -Mit Aly, Dakahlie .215 
180 - Talha, Dakahlie 240 , · 
Un ~mmeuble centre ville du Caire, âge base 4 '1o , L.E. 100.000. 

/ 
FORMATION S•O.CI:ETES FONCIERES 

Une Société foncière est en tré!-ln de se forme~ pour ex­
Pl9iter 3.000 feddans situés sur le Canal Noubàrie - Arbori­
culture, Elevage Bétail et Cultures Ordinaires. 

IMMEUBLES A VENDRE: 

Le Caire: Un immeuble sur 3 Rues, âgé de 15 an~, au centre 
de la ville, base 4%, à L.E. 110.000. 

Le Caire: Un .immeuble sur 2 Rues, centre de la ville, âgé de 
15 ans, base 4%, L.E . 55.000. · 

Le Caire: Un immeuble, centre de la ville, 10 ans, base 4%, 
sur 3 Rues, L.E. 55.000. · . · 

Le Caire: Un immeuble, centre de la ville, 3 Rues, âgé 25 ans, 
base 5%, L.E. 42.000. 

Le Caire: Un immeuble, centre de la ville, 3600 mètres, âge 
30 ans, à L.E. 60 le mètre. 

Alexandrie: Une villa 3500 m2, sur 3 rues, centre de la ville, 
L.E. 60.000. 

Ramleh (Sidi Bishr) : 50 feddans, pour lotissement sur la Cor-
niche. · 

TERRES AGRICOLES A VENDRE: 
(Région environ Le Caire) 

Calioubieh - 34 feddans sur Canal Mansomie à L.E. 300 le fedd. 
33 sur Canal Mansourie 250 
12 sur Canal Mansourie 500 
35 Oussim 300 
80 Oussim 300 

- . 120 Marg 300 
- 100 Allag .90 

" 60 Calioub 425 
66 Calioub- 350. 
45 Calioub 450 
58 Ka ha 350 

--;;- 60 Syra cotis 300 
Menoufie -120 Quesna 300 

- 50 Kafr Batta 
" 

300 

" 
~ -100 Gheziret El Hagar 300 

Béhéra -500 Sur Canal Noubàrie, 
Rég. Abou-Matamir 
113 en cultures 30 
(av~c constructions) . 

-650 Abou Mat~:~-mir 5 
-350 

" 
Abou Mata:rp.ir 15 

" ·· F.ayDum -:- 650 Près lac K~uoun 30 , .,, 
-135 Si ella 1Q 

" _;_ 100 Si ella 
" 14. 

- 250 ' fi Si ella 
· " 

·, 20 
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L'opt:imb·me revie~t financier qui préfère les intérêts 
de la Société à ceux des action­
naires temporaires, mais même 
en payant 2 shillings et 6 pence, 
le rendement de l'Aboukir est 
fort intéressarnt puisqu'il est de 
l'ordre de 4 1/2 pour cent envi­
ron. 

recherchent 1es valeurs de pres- P-erspectives me·iUeu
1
rer 

sage qui sont. pourtant une spé- ~ 

LA_ semaine .sous revue com­
mença sous le signe de l'op. 

timisme. La crise ete confiance 
avait été bien oubliée. Les d.iffi­
-cu1tés que l'on ctevait avoir 
pour se procurer du change 
aprè·s ·1e 15 juillet, donnaient à 
l'mdustrie égyptienne - qui de­
vait en profiter - un véritable 
coüp de fouet. Enfi.Jn, la décision 
d.u · gouvernement d'abolir les 
droits de transfere constituait un 
nouvel atout hausster. 

dn. a·c'hète d·es pouvo'irs 
en !De-ital Land· 

cialité du ·marché alexandrip, 
plutôt que de celJ.li du Cà-ir~. . 

·La.nd Ba·nk 

LA Land Bank bougea en 
cours de semainè.. et· avan· 

ç9- légèremernt sur des achats sé­
neux du ponefeuille. Voilà une 
affaire sagement dirigée qui 
constitue, aussi, un placement 
de père de famille. 

Les valeu·rs 
du ~marché 'noir 

Lundi, le marchÉ: était excél­
lent. Mardi, on chôma, mais mer­
cre.di, l'affaire de la bombe du 
Métro calma l'enthousias:rn!e, 
sqths pourtant semer ~a panique, 
comme ce fut l·e ·cas en mars de 
l'année dernière, pour la bombe 
du Miami. Mais dè.s jeudi, en­
couragée par les mesures prises 

. par le gouvernement en vue d'é­
viter le renouvellement de pa­
reils <..tten t.'ats, la Bourse reprit 
vigoureusement .et sur toute la 
ligQ1e. 

COMME nous l'avion.s dit, le 
· prochain coupon de la Delta 

Land sera de P.T. · 13 brut. Ce­
pendant, un groupe s'est formé 
oui a pour but de critiquer la 
gestiorn, à notre avis. fort sage, 
de eette sociélé'. Ce groupe est en 
train de ramassèr des pouvoirs, 
qu'il paye d'ailleur.s P.T. 1 à 1,5 
par action. Cette histoire de ra­
masser des pouvoirs moyennant 
finance est propre aux CorbeiL 
les d'Egypte. Elle ne doit pas 
être encàuragée. 

"J""!()UT porte à cro.iJ.·e que le 
1 sentiment ·actuel ira en 

s'intensiifi,ant. Nous savons que 
Iles impŒtatiorLs de marcha:ndi­
r:;e~ étrangères on1r. fo.rtement di­
mmué e.t tendent à di.m.1iLUer 
eneore, car le mirli:stère des Fi-
11ances veut absollument égaJiiSer 
la bfl'a<I~'C€ des paieme~p.ts après 
Le 10 Ultltlet. Il veut reduire les 
importa'tiJOn.s de ma.rchandiseB 
de luxe et de consommation 
CO·uran tJe e.t intensifier cellie dès 
ma.mhandises de ptroduot1o:a (ca­
pital go.,ods ) néc.esiS.ai:res •à nn­
dustri.e locale et à ·l' agu'icultrure .' 

LES va.leurs du matrché nodr .Cette P·Otlitique aura des résul­
profiten ~ de l'ambi.anoe gé- tat.s . .trè:s fav;orables sur \la prQ­

ruém:e et gagne!).t des po·ints. ductio.n locaJe. des résultats 
Oep.endan.t, on est surptr·is .- que que la Bourse des va1eu1rs ne 
1a Commercial Bank soit tou- srau:nait ignorer. 

compa,rtiment 1Misr 

Des valeurs sa,i·nes: 
les 1Pressages 

LES Pressages fur.en;., . .fort de­
mandés en cours de se· 

jou-rs au dessous du pair. Sui­
vaill;t nos renseignements, 1·es 
di.rigean.ts de l'affaire sont sa­
tisfaits dè s résuJtats obtenus et 
ont réali1sé au cciurs des queL­
ques mo. is, depuis de début de 
l' exerd ce. des profits s111périeurs 
à ceux de loa pé.r.j:ode co.Nespon­
dante de l'an dernier. 

Commerda11 >Bank 
of 1Egypt 

f'l ne faut pas exagérer 
CEPEND4NT, nous vouJDns 

1anoe.r un cri -· d'a·larme Il! 
a fa1lu des moLs wur qll€ . ia 
Oorribei'lie .retrouv•e s·es a:ssises 
et repne~ne courage. n ne fau­
drait 'P'as exag;ére'T.' la haus·se, 
comme on a exagéré ila baisse, 
dans l'intérêt; bien comptris des 

LES affaires Misr, .si sainement maine, surtout pà.r le marché 
dirJgées. furent les .premiè- d'AJlexandrie. Elles constituent, 

res à profiter de la · confiance croyons-nous, un des meilleurs 
revenue. Le fait que l'on envisa- placements de la Corbeille. Pe­
ge d'autoriser les Œatures loca- · tit à petit, l'acréage cotonnier 

· · les à ·exporter le surplus de leur reprendra sorn allure normale. Et 
production amena de nombreux dans ce cas, les .sociétés de pres­
achats et la Filature Nation~le, sage profiteront largement de 
aussi biern que ·la Filature M1st ce retour, à la normale. D'ail­
élaient fort recherchées à des leurs, leur rendement actuel -
prix d'environ 100 poi:nts supé- rnâ.lgré la réduction de l'acr(;·age 

SI, comme l'a autor.isé l'assem- caprrtali..s1le.s et des professio.nn€(]s 
lblée g;énéralle, le OonseiL de du mard1é de~ valeurs. Une 

t.a Commercial Ba...1k employait 
une partie -des réserves au ra- hausse trop rapide ent.rain.erant 

· rieurs à ceux de la semaine der· - est fort satisfaisant En admEr­
nière. D'après nos renseigne· tant une baisse du ·tarif des 
ments, les F.tlatures continue~p.~ pressages a l'avernir, cette bais­
à t ravailler •et à v:endre au.s~1 se serait compensée par la plus 
bien que l'an dermer .. Le~rs d1- grande . 9~antité ·de coton que 
r igeants sont forts ~atisfa~~s, c.e ces societes auront à presser. 
qu i fait supposer - b1en qu ll so1t ll va de même pour les Socié­
trop tôt pour le di.re - que. le t~s: d'Egrenage qui doivent pro­
prochain coupon .sera a1:1: mol!l1s fl_t~r de ~oute augmel).tation ul­
tégal à celui de l'an d~rmer . Aux teneure de l'acré'age cotonnier . 
cours actue13, ces coupons don- Ce qui. fait que Je.s capitalis'f"s 
netaient du 6 1/2 pour cent net, sages, sachant à quoi s'oo tenir, 

chat d'actions en "Bourse, au · une bcri.Sse :non moins. rapide, ce 
pri;x actuel. l'affair-e se trouve- qui, dans 1es oondititons ac­
rait for.tement assainie par l'ad- t u 
i·on.ètion de nouw111es réserves, ue e,s, .serait. une catéllstrophe. 
c.ar sru.rv:enons-~:ous que l'on a 
P•aYé les n<}uveHes émissi<Jns de 
la Oommerci.al Bank avec une 
pnime de 50 pia,stres, une pl!'i­
me qui a été intégralement ver­
s,ée à lia réserVIe:' A mo·ins de 
320 p.iastres, coun:: actueJ du ti­
tre, Ie profit que réaUserait la 
b.a::tque en rache·tant une parti•e 
de ses actiüns serait considé­
ra,ble: 

ce qui est inespéré. · : 
La. Banque Misr a également .• •••••••••• a •••••• ,. ••••••• 

avarncé fortement. Et un titre, 
dont nous avions prévu la haus­
se: l'Egrenage Misr, non seule­
ment quitte le marché noir , mais 
s'inscrit bien au dessus des 
eours miruma. Les Egrenages 
Misr, croyoll'ls-nous savoir. paie­
ront un coupon légèrement supé­
rieur à celui de l'an dernier . 

Comme· d'habitude, la part de 
fondateur Héliopolis suivit le 
mouv·ement haussier et .retrouve 
en_viro.n. }e n ivea-u de 60 livres. 

Le cou.po:n de l' A'bouk·i·r 

ON _traita beaucoup les Abou­
kir. A la veille 'de l'assem­

b1(:e générale rnous pouvons con­
firmer que le coupon sera de 2 
shillings 6 pence, brut. . Nous 
avons été les .seuls à annoncer 
ce coupon voilà plUs de deux 
mois, alors que d'autres par­
laient de 3 shillings et même de 
3/6. L'Aboukir aurait pu payer 
plus, mais les . dirigeants qui 
comprerm.ent Farghàoli pacha. un 
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10.5,47: Assemblee Génerale Extraordinaire Sté. de Nettoyage 
et Pressage (aug. Capitaal) , à 12 h. 2, Avenue 

. Fouad 1er, Alexandrie. · . 
· 12.5.47~: Ass. Gén. Extr.: Eg. Land & Buildings (réduction Ca­

pital), à 4h. 30 p.m., 33, Rue Soliman pacha, Caire. 
15.5.47~ Ass. G'én. Ord. ~idi . Salem Cy., à 6h, j.m., No. 7, Rue 

Gameh Charkass. 
15:5.47: Ass. Gén. Extr . . Sidi Salem Cy., à. 6h. p.m. (réd. Capital) 
19.5.47: Ass. Gé~. Ord. Les Grands Hôtels q'Egypte, à llh. 30, 

au Continentàl Hotel. 
20.5.47~ Ass: Gén. Ord. Sté. An. Belgo-Egyptienne, à 11 heures, 

(a Anvers). . 
22.5.47: Ass. Gén. Extr. Astra & Halles Centrales, à 5h. p.m., 

No. 37, Rue Kasr El ' Nil. · 
COUPONS DETACHES: 
Le 5.5.47: Emprunt National 2 3/4 %: P.T. 137,5 net (semestriel ) 

à pa·rnr du 15.5.47. · 
Tissage de la Soie: P.T. 176_ net. 
Crédit - Agrico~ d'Ecnpte: P.T. 26ti net. 

Le 8.5.47: Press~s. Libres , Egyptiennes: .P.T. ~6.4-net_ (intérim.). 

VOTRE REVUE VOUS 
SUIVRA DANS VOTRE 

VILLEGIATURE 

-·-
Si vous allez passer vos 

vacances à l'étranger maintenez , 
le contact avec l'Egypte en 
vons faisant envoyer régulièr· 
~ment votre revue,· · 

Souscrivez à un abonnement 
saisonnier. Expédition par eou• 
rrier ordinair~ ou par avion. 

Renseignements et torifs : 

LA REVUE D'ÉGYPTE 
ECONOMIQUE et FINANCIERE 

Service des Abonnements, 

B. P. 465., Le Caire · 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS DU CAIRE 
DU 2 ~1U 9 lv1AI 1947 

DES-IGNATION 

DES VALEURS 

2 Mai 

1947 

1 

-·- FONDS D'ETAT 
r ... ". 

I!)Inprimt National 3 1/ 4 o/o P..T. 
l!linprunt Nat1onaJ ··coup. Fr: " 
Emprunt National 2 1/4 o;o " 
Emprunt .,Nati-o-nal 2 ·3! 4 o;o " 

1o74o 
;10800 

.· 10125 . 
lO?::m-, 

9 Mai 

1947 

10760 
,1 0780 
10120 
10250 

-BANQUES· ET SOCI~TE~·-DE .CREDIT' 

Banque d 'Athènes . .. ... ... " 
Banque ~de Coi,nmerce . . . . . . " 
Banque Mlsr: ..... , .. : .. · ... " 
Commercial Bahk of Eg_ 
Crédit Agricole act. ord . 
Crédit Fo~cier act." .. . : .. 
Crédit Foncier fond.... .. . 
Crédit FonCie-r 19'03 .. : ..... . 
C,rédit- Fon.cier HHL; . •. : ,;. · " 
Land Bank act-.... . .. . .. . .. " 
Land Bang fond . : .. . .. . .. . -" ' 
·!f~tiopal Bank act . , .. • .. . .. . . ' ' 
Crédit Ali'Jxa:p.çlrln;... .. . ... " 
li\~b ean~ ·... .. 

97.5 
700 

' 2058 . 
408 ' 
820 

-2918 

. ·-~~§~ ·; 
. ~1866 ~ 't 1 

845 
' .7494 
4150 
5B5 
930 

E.A U X· 

A-lex. Water Co. act. 
Eaüx ·du Cairë' ac't.. ... . . . . . . " . , 
Baux du Caire joriiss .. -. .. . _ ... 
Eaux , du .-caire fond. · ... · .•. . ·" 
Eaux du Ç'airë,obl. A o(o S.I . " 

1698 
513' 

-~ 1706 . 

' 11600· 
' 10310 

TRANSPO~TS,. ET .. C~N~UX 

Alex. and Ramleh RlY. !let. " 
Allglo~Amer. Nile and Tour " 
Canal de Suez obi. 3 o/o s.II ·~ 
canal de Suez ob 3 o;o s.III " 
Delta 'Light Ry. priv. 5 1/2o/,. " 
Delta Light Ry, fond .... 
Egyptian Shipping . .. . •.. 
Fayoum Light RY. act . ... 
Fayoum Light Ry. fond 
La Fluviale .. . . .. .. . . .. 
Menzaleh Canal act. .. . 
Menzaleh Canal fond. ... • •• 
New-Egypt, & Lev. Shlp aet. " 
Tram d'Alex. div. ... ... ... " 
Tram d'Alex. jouiss.... ... ... " 
Trams du. Caire, par:t soc. ... " 
.Sté ·Misr Tra'nsp, and Nav. " 
United Egypt Nile· Trans. . .. 
Kepeh-Assouan Obli&. le. at 

2e. 3 1/2 o;o ... ... ... ... ., 

i ... "\ ~: ' 

320" 
800 

3820 
3770 
820 
94Q'. 
400 ' 
339 
210 
948 
486 

72 
165 

2612 
216 
379 

1600 
f204 

9600 exc. 

HOTELIERES 

Egypt Ho tels, or<t. ... .. . 
Egypt, Ho tels nom. . .. . .. 
Egypt. Hotels priv, ;., ... 
Ora,nds Ho tels ord .... _· ... 
Palestin,e Hotels nom. 
Palestine Ho tels port. . .. 
Upper EiJpt Boteli.. . . .. 

-.. ... ~ 
· ... " l 

368 
. 340 

1070 
' ;' . )326 

. ' 220 
! . : 230 
! 553 

975 ' 
7oo' 

. 2~10 . 
408 
'793 

2918 
5644 
2350 . 

~- 1866 : ' 
845. . 

,_. 7494 . ' 
4220 

' 595 
~10 

1726 
513 . 

1736 
116QO 
10310 

320' 
800 

:1820 
3770 

826 
940 
400 
339 
2-10 
948 
486 

72 
168' 

2080 
216 
379 

1600 
1200' 

9600. exc. 

368 
34:;: 

1080 
4326 
220 
~30 

553 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

2 Mai 
1947 

FONCIERES 

Aboukir Co. act.... ... ... ... " 
Anglo-~elgian Co. .. . . .. . ... _ " 
Anglo-Egypt. Land A lot.... " 
Cairo Agricultural Co. ord. " 
Gairo Agriculturai Co. priv. " 
Egypt. Enter. & Dev. Co. act 
Gharbieh and Co. .. . 
Gharbieh Land Co. fond .. . " 
New Egyptian Co .... .'.. ... " 
Sidj Salem Co . .. . ... " / ... " 
S.A. Wadi Kom-Ombo " 

. S.A. Wadi KQm-Oml;>o fond " 
S.A. Behèra act. or,d. .. . ... " 
Sté Pomaine Cheikh Fadl. .. 
iJnloh Foncière d'Egypte ... 
'Union Fon:c. d'Egypte fond... " 
Agricole et Industrielle act. " 

223 
338 

1120 
762 
482 

1176 
473 
137 
162/5 
330 
591 

4800 
1294 
514 
900 
·600 
1350 

IMMOBiliERES 

Cairo,HeHopolis Act... 2576 
Cairo.Heliopolis fond .. . ·5824 
Delta Lahd and Invest. Co. " 329 
Gabbari Land Co. ... ... ... " 444 
"Le Fayoum" ... ... ... " 250 
Immobilia d'Egypte au port .... · 885 
Irmneuples· d'Egypte 1472 
Dqm de Siouf 824 

IN-DUSTRIELLES .. 

Alex. Pressing .. . .. . . .. 
Anglo-Egypt: Oilfields 
Ass. Cotton Ginners.. . . .. 
Cairo Sand Bricks ...... . 
Camp, FrigorifiqUe .. . .. . 
Delta Tradin;; Co . ... .... .. 
Egypt. Salt and Soda port... " 
Eg. Salt and Soda nom. 
Filature Nationale ... .. . ... 
Filature Misr .. . ... .. . 
Fibres , Textiles .. . 
Port-Said Salt Assoc. . .. 
Bomonti et PYramides ... ... " 
Bolânachi . .. . .. .. . .. . .. .. ... " 
Ciment Portland-Tourah '' 
Tissage et Tricotage... .. . .. . " 
Emballages , E'conomiques .• . 

· Sté · 'FitJ.anc et Indus. d'Eg. " 
Sté. Gle. ·Pressàge -..~t Dépô'ts 
Suer. et Raffin. d'Eg. ord..... " 

· Suer. et Raffin. d'Eg, prtv. ·" 
Suer. ét Ràffih . . d'Eg, fond. " 
Suer: . . et- .,Raf.f-in~ d'Eg, .p o/o " 
Egrenag~ · Mîsr _ ... ... . .... : .•. · " 
Sté. Nationale du Papier! .j.-. " 

· . .. Sté. 'vfticô!è' et ·vinicoie act. " 
: . Trac tor &, :' Erigineeripg ' C& ' 

Cicurel. ........... " -' " " ... " 
Kafr ·el Dawar nom ... ~ ... . .. 

· KaXr · el Dawar port'..\ : .. < • : . " 
Presses . Libres . .. . .. .. • . .. " 
Tiss..-soie ~~1i~r ... -- . :: ,;_ . " . .. " 

. -Eg: BotJ.decl Warehouse ... , .. . 
Gerco .. _ . ......... -... ... ... " 
Na~ionllol Plastics . Cy. 
Sim oR Ar,tz .. .. .. . 

~t,a~~ist~ ·::: ::·: ::: 
Nqe · '-I'extile · . . . . .. 
United Etlterprise 
Clothinr ..... .. ... . 

1498 
480 
123 

1000 
1782 
940 
290 

2050 
1920• 

879 
500 

1650 
400 

2314: . 
1022 

400 
891 

2196 
1000 

540 
1520 
2076 
1032' .. 
1000 

746 
1382 
12o·o 
2176 
2450 
1476 
2268 
1844: 

548 
475 

1350 
2050 

865 
365 
r~{)j ' ~ 

i 

·+··. 

9 -Mai 
1947 

230 
838 

113.6, 
762 
482' 

1176 
473 
13,7 
1~.5 
34~,~ 
59f ., 

4so'o · 
1294 ' 
514 
841 .• . 

60d 
135{) 

2590 
5990 , _ 

329 
444 
250 
885 

1472 
014. ' 

1~ 
480 
123 

100() ' 
1782 

940 
290 

2146 
2004 
879 
511 

1650 
•400 . 
2314 
1022 

400 
891 

2276 
1000 
540 

1520 
2076 ' 
1044 
1000 
746 

1382 
1200 
2176 

. 2450 
1450 
2002 
1844 

548-
475 . 
l::f60 l 

2050: 
'8651·:: 
347' 
440 
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Les valeurs égyptiennes 

A la Bourse de Londres 
Clôture du 8/5/47 

Acheteurs 
tivement: 

et vendeurs respec- Egyptian Markets: Sh. 9/6 -
11/ -

Sudan Plantations 
Sh. 52/6 - 53/6 

Greek 5 o/o Loan 
-11 

Syndicate : Egyptian Salt and Soda : Sh. 
53/9 - 58/.9 

1914: ;E- 10 Egyptian Delta Land: Sh. 65/­

Greek 7 1/2 o/o 1924 (Refugee) 
.B 18 l/2 - 19 1/2 

- 75/-
New Egypti$1.11 Company : Sh . . 

27/- - 29/ -
Na~ional Bank · of Egypt: 

43' 3/4 - 44 1/4 ' 
;E Abukir Company: "' Sh. 33/ -

Egyptian Delta ~ighf Rails. 
(Pref.) : Sh. 105/-. - 115/-

\\\ 1 

35/- ' 
Ang:o,Egyptian Oilfie}ds "B" : 

Sil. 71/3 - 73/9 . v 

A la Bourse de ~Paris 
Clôture du 8/5/47~ 

Frs. Cairo-He:iopo~is (Action) . 13,300 
Crédit Fonc'ier (Action). 11,350 Cairo.Jieliopolis (P.F.) ... 29,400 
Crédit Foncier (P.F.) ... 24,900 Suez Canal 5 o/o .. ....... -17,600 
National Bank of Egypt Suez Canal 3 o/o ...... ... 17,500 

(Action) ........... , .... ,. 17,750 Sucreries d'Egypte (Act.) 4,330 
Land Bank (Action) 3,300 Sucreries d'Egypte (P.F.) 7,020 
Land Bank (P.F.) 36,800 Banque Ottomane · .. .. .. . .. 7,360 

( $uite de la page 20) 

Par le s.s. "Toulouse", 29/4/47, 
de Shanghai : 
219 Cherst. Green .Tea 

de Hong· Kong: . 
1 C/ China Tea 
1 B/ Tobacco Leaf 

de Colombo: 
104 B/s Crepe Rubber 

d'Ade·Jt: 
85 C/s Gum Methe 

182 .C/s Gum 
13 C/s Pkgs. Glean Coffec 

126 Fards. Clean Coffee. 
12'5 Bags .Sidamo Coffee · 

Par ' le , s.s. ":Marsa l\fatruh", 
27/4/4.7, d'l:\den: 
150 ·Mach. Coffee 

Par le s.s. "C. of Khios", '27/4/47 
de Madras: 

30 B/s Black Leaf Topacco 
Par Ie s.s. "Roybank", 29/ll/47, 
de Calcutta ~ · 

1 B/ Hessian Cloth · · 
Par le s.s. "Zonnewijk", 30/4/47, 
d'Antwerp: 

22 C!s Window Glass 
3 ,c;s Ename1led Hoisehold' 
2 C/s Sporting Gums 

14 C/s Telephone Material 
de Rotterdam : 
200 Rolls Galv. Wiremeting 

60 C/s Egg Nogg 
d'Amsterdam: 
200 Boxes Beer 

ile Bordeaux : 
100 c;s ~vin . 

3 'C/s B~apdy 
7 ·c;s Coghac 

de Gênes: 
5 G/.s Bath-water taps and · 
acces. 

1 C/ Biberons 
2 C/s .Surgeon Lamps 

Par le s.s. "Kongsborg", 28/4/47: 
135 C/s Edam Cheese 

5.'5 C/s Edam Cheese 
50 Crts. Beer 
4 rC/s Imitation Jewellery 

104 ,Bout. eau Evian 
200 Bout. eau Minéral€ 

Par le s.s. "Star of Egypt" 3/5/ 
47: 
643 Bags 'Î'obacco 

5401 IBags Date 
313 Bags Coffee 
50 .Bags Gum 

Par le s.s. "Clan Macelwraith", 
2/5/47: 
118 C/ s General Cargo 

Par le s.s. "Hellenic", 4/5/47: 
2089 C/s Tea 

67 C/s Gen. Cargo 
Par le s.s. "Kota Agoeng" 4/5/47 
414 C/s General Cargo _ 

Par le s.s. "Samcree", 3/5/47: 
10 C/s Bicycle Tubes 
53 B/s Rattan 

Par le s.s. "1er Mai", 2/5/47, 
de Beyrouth : 
150 Sàcs PAte d'Abricots· 

3 Colis Cotonnades 
7 C/s' Coton. et so'ie art. · 

Par le s.s. "Examiner'\ 3/5/47, 
de New•York: 

1 C/ Books 
1 Cl Air compressors Parts 

56 C/s Asbes tos Sheets 
10 C/s As.bestos Cement 
1 Crtn. Flexible Metal Hose 

13 Pieces .Steel Pipe 
1 C/ Radïo Spare Parts 
1 C/ Artif. Silk Goods 
5 C/s Rock Bits 
2 C/:s Lamp and Shades 
1 Crate illuminatés globe 
1 C/ Persona! Effects 

BOURSE DES COTONS ET GRAINES 
DE COTON DISPONIBLES 

(suite de la page 22). 

Je ne voudrais pas laisser passer ectte occasion, Messieurs, 
sans rendre hommage d'à,bord au bel eJprit d'entraide et de com­
préheU1sion entre le Gouvernement et votre Instituti·on, et je 
voudrais souligner ensuite la nécessite de poursuivre, V·oire même 
d'augmenter cet esprit. Je réalise le sentiment de fierté qu,i doit 
v·ous remplir, comme je .souligne la satisfaction du Gouverne­
ment de constater ce mouvemeU1t dans cette Institution si paisi­
blement forte. Alors que dans le monde les tiramements conti. 
nuent, Minet-el-Bé!!ssal olympien pourl:luit sa marche· sereiU1e et 
con.structiv·e. 

Toutes ces qualHés, tout Minei.el-Bassal se personnifie dans 
son' président. Je félicite M. Benachi tant au nom du gOUJV·erne­
ment qu'en mon nom, et le remercie pour son travail, -et je vous 
laisse choisir le Successeur, vous y avez toujours réussi vous ne 
serez pas inférieurs à la tâche cette fois-ci. 

L'Assemblée. invitée à procéder à l'élection de son nouveau 
- bureau pour l'exerc,i.ce 1947/48 a élu: 

Monsieur Moham.ed Amine Chehayeb bey : Prfsidoot. 
Monsieur Salv. Salam, Monsieur C. Antonius: Vice-Présidents. 
M9nsieur G. Tsoucatos: Secrétaire-Trésorier Honoraire. 
M. M.A. Cnehayeb b~ expf.tme ses remerciements à · l'As­

sembl~e par l'allocution suivante: 

Messieurs, 

Je tiens à vpus remercier de tout coeur pour la confiance que 
vous av.ez bien voulu me témoigner aujoy.rd'hui et que je m'ef­
forcerai de mériter. 

Si· j-e ne suis pas cotonnier de naissance, je le suis de coeur 
et j'ai l'intention, avec votre précieux concours de le devenir. 

Le choix que vous avez fait de ma personne, si natteur qu'il 
soit, ne m'empêche pas d'en rE:aliser 1a grav.ité. C'est une lourde 
charge que vous m'imposez que de continuer la tradition des aU1· 
ciens .et de m'obliger à remplir ce rôle après un prédécesseur 
à·ussi distingué, un M. Benachi brillant qui, par une activité .in­
lassable a travaillé si efficacement à la glere de notre Bourse. 

Cette Bourse qui est Je facteur le plus .important pour l'éco. 
nom1e du •pays et qui èonstitue l'organisation parfaite pour le 
développement èle la richesse de l'Egypte. · 

Je tiens enfin à dE:'clarer que je ferai tout mon possible pour 
répondre à l'appel· que vient de lancer M. le Commissaire du 
gouvernement de pour.suivre et développer cette collaboration s1 
constructive et bienfaisante avec les autorités 

Ce m'est pas un discours que je ::ais, j'ai tout simplement 
laissé parler mon coeu-r et" en réalité tout ce que j'ai dit était 
pour en arriver à prononcer en que1que sorte devant vous mon 
s~rment d'aUégence à nos traditions et à notre constitutiom: Ie 
reg~ement. 

La Commission a examiné ensuite les difft'rentes questions 
portées à l'ordre du jour et a procédé à l'élection des membres· 
jes différents comités. · 
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MARCHÉS. DE GR·:'OS 
(Cotations et stocks) 

DU . 30 .AVRIL AU 6 MAl 1947 

Marchés Produits 

Feves Ent Zaw. 

Helba Zaw. 

Orge Zaw. 

Maïs O. BI. Zaw. 

Lentilles Fut. Moy 

1 

Lentilles Ent Zaw. 

Lupins Zaw. 

Fèves Ent. N. Zaw. 

Fèves Adi N. Zaw. 

Maïs · Sh. N. Zaw. 

1 

Prix: P.T. 
par ardeb 

405 

480 

174 

235 

400 

440 

500 

405 

·390 

235 

.- 230 

Vendu 
Ardebs 

900 

50 

270 

100 

50 

100 

30 

Ble 

Fèves 

Lentilles 

Orge 

Maïs N el Garn 

1 

Mals Oweiga 

1 

!Ble 
1 Fèves 

1 

Lentilles 

Orge 

Stocks dans les Chounas 
(en ardebs) 

67446 

3015 

3618 

3570 

6925 

1514 

Lupins 

Sesames 

Arachides 

Riz Glace 

1 

1 

Helba 

Lupins · 

Bersim 

Sesames 

1314 

1{)0 

2080 

1452 

100,:. 

1 

Maïs O. BI. Zaw. 

Maïs O. Vert Zaw. 

1 Orge Zaw. 

-230 

150 

100 

30 

400 

30 

150 

.. 200 ~:~:::~::rn 

55966 

2864 

283 

1271 

4205 

10388 

~etit Pois Sec · 

1 Tib.n ·· 

398 

56 

120 

1396 

110 

3692 

Fèves ent. Zaw. 

Fèves Min. Zaw. 

Riz Glace En Sac 
(80 Oks N. 1) 
Riz Blanchi au G 

1 

1 

1 

405 

462 

306.5-309.5 

613-619 

80 

61 

CHAMBRE DE COMMERCE FRANÇAISE DU . CAIRE 
Au cours de sa réunion en date du vendredi 25 courant, le 

Conseil d'Administration de la Chambre · de Commerce Française 
du Caire a procédé à l'élection de son Bureau pour l'Exercice 1947. 

Les votes ont donné les résultats suivants à l'unanimité, 
moins une abstention: 

Président 
1er Vice-Président: 
2ème Vice-Président: 
Secrétaire: 
Secrétaire Adjoint: 
Trésorier: 
Trésorier Adjoint: 
Conseiller Juridique: 

Jean Maucorps 
-Pierre Luce · 
Raoul Rousseau 
Louis Autrand 
André Thoreau 
Georges Faury 
Max Fischer 
Maître Marcel-Adrien Hénon. 

Fèves 
Lentilles 
Orge 
Maïs N el Garn 
Maïs Oweiga 

Ritz Non-Décort. 

Riz Glacé 

3408 
859 

3780 
1631 

33 

Usines de 

Décort. 

Helba · 
Lupins 
Sesames . . 
Riz Non Decort 
Riz Glace 

345 
34 

817 
91753 . 
72345 

12672 .:, 

1103 

GRANDS J.14AGASINS CICUREL S.A.E. aù capital de L.E. 500.000 
L'Assemblée Générale Extraordinaire s'est tenue mercredi 16 

Avril 1947 à midi au Siège de la Société. . 
73472 actions ordinaires et 22500 actions privilégiées, étaient 

présentés ou représentées. . 
Après avoir entendu la lecture du rapport du Conseil d'Ad­

ministration, l'Assemblée décide la participation des GRANDS 
MAGASINS CICUREL S.A.E. à une Sociétè . filiale provisoirement 
denommée "SPECIALITES THERAPEUTIQUES (SPETHERA) S.A.E. 
dans la proportion de 40% du Capital Social de cette Société, Ca­
pital prevu entre L.E.lO.OOO et L.E.50.000. 

L'Assemblée donne mandat au Conseil d'Administration de 
faire tout ce qui sera nécessaire pour l'exécution de cette décision 
au moment où il le jugera opportun. · 



En commandite par 

actions 
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Capital:, L:E. 1200. · , Datë er dU,ée~~ ·. trois ' àns; à 
Otij(~t ·: ·toutes " éritieprises de · partir du 1er· A vtf11947; ·1 

· : 

travaux de construction. de Siège: Alexandrie. 11 rue 
batiments, ponts, routes et bar- 'lébi Daniel. 
rages. d'établissement de ca- •• Raison sociale: The Delta nalisations et puits, tous 

Cotton Co. travaux mar.itimes et du même Ral&l»n · · sociale-: Marc L. 
itodriguez & Co. · Associés: Gabriel .Doumani genre ainsi que l'entreprise de 

et trois commanditaires. 'démolition avec. à côté, la re- . Associés:· Marc . L. Rodriguez 
et un commanditaire. c •t 1 LE 10 000 présentation de maisons trait-

api a : · · · · ant sur les matériaux de · Capital: L.E. 2000. 
Objet: l'exportation du roton 

ainsi que le commerce en ~é­
néral tant pour son propre 
compte que pour compte de 
tiers. Les opérations de spécu­
lation sont strictement inter­
dites. 

Signature et gérance : 
George Doumani seul. 

Date et durée: cinq ans à 
partir du 1er Mai 1947. 

Siège: Alexandrie. 

En commandite simp·le 

Raison sociale: Aly Aly et 
Masri & Co. 

Associés: Aly Aly el Masri 
et une commanditaire. 

Capital: L.E. 1800. 
Objet: l'importation, l'expor· 

tation la commissi-on et la 
fourniture aux administratio:t;l~ 
gouvernementales. 

Signature et nér.an .. .t : 
Aly Aly el Masri et KhaH:g. 
Sedky el Abrigui. 

Date et durée: dix ans à par­
tir du 1er Avril 1947. 

Siège: Le Caire, No. 3 rue 
Kadi el Fadel. 

•• 
Raison sociale: V. Poliakine 

& Co. 
Associés: Victor Poliakine et 

un ~ommanditaire. 
Capital: L.E. 8000. 
Signature et qérance : 

Victor Poliakine seul. 
Date et durée:. (iuatre as a 

partir dü ter Janvier 19'41. 
Siège: Le Caire. 116 ~e 

Mahamed Farid. 

•• 
Raison sociale:: ''Le Bati­

JiU'ent''· Sociét~ · d'en,treprises. 
générales V. Calvi & Co. 

Associés: Vie.t{)r Salvi, Os: 
wa)d Sisto et un. eommandi­
taire. 

NATIONAL BANK OF EGYPT 
-----------·----------

SITUATION AU 31 MARS 1947 
'UBLIEE EN CONFORMITE DE L'ARTICLE 8 DES STATUTS. 

)r ... ... ... .. . . .. . .. . .. . .. . .. .. . . .. 
fitres et "Treasury Bills" des Gouvernements 
~gyptien et Britannique . .. .. . . .. 

Billets émis 

SEI\VICE DE BANQUE 

Titres d'Etat et Titres garantis par . le Gou-
vernement Egyp~ien ... · .... 

Titres Divers . . . . . . . .. 
A van ces sur Marchandises 
Avances sur Titres ... 
Autres A van ces 
Effets Escomptés . . . . .. 
Immeubles ... · ... · . .. · ... 
Placements à courtes échéances ... 
Comptes Banques ... 
Comptes Divers 
Encaisse: 

Billets cte la N.B.E. 
Autres Billets & Espèces 

L.E. 
6.208.451 

218.216 

Capital (300.000 Actions d~ HO chacune, eR· 
tièrement l>i·bérées) . . . . . . . . . . . . . .. 

Fonds de· Réserve: 
Réserve Statutaire . . . . . . . . . . .. 
Fonds de· Prévoyance ·... .. . .. . .. . 

Compt~s.Courants, .Dépôts et autres· ... 
Gouvernement Egyptien .. . 
G·ouvernement d'u 'So11dan .. . 
Chèques et Effets à payer .. . 
Comptes B'~qves . .. .. . . .. 
Comptes Dhrers ... ... ... . .. 

L.E. 
6.375.874 

133.624.126 

140.000.000 

L.E. 
140.000.000 

140.000.000 

L.E. 
172.884.245 

447.518 
1.998.082 

655.505 
891.666 
283.918 
75.000 

15.089.100 
17.715.092 
5.617.764 

6.426.667 

22'2.084.557 

L.E. 
2.925~000 

1.462~500 
l462~50fJ 

85'.397 .4~1 
84.511.7&1 

734.019 
423.628 

38.0S4.779 
7.082.927 

~2~084.557 

Objet: le commerce du papier 
papeteries. etc. ' 

Signature et néranc.e 
?vlarc L. Rodriguez seul. 
Date et durée: un an. . 

Siège: Alexandrie. 

•• 
Raison sociale: Abdel -Nour 

& Messiha Tadros Koussa. 
Associés: Messiha Tadros 

Koussa. Khalil Abdel Nour et 
Marie Abele! Nour. 

Capital: L.E. 2000. 
Objet: l'exploitation de , la 

Pharmacie Normal où se 
trouve le siège. 

Signature et géra~;~ce : 
les deux associés en nom . . 

Date et durée: cinq ans à 
partir du 1er Juin 1944. 

Siège: Le Caire, place Bab el 
lfa did No. 7. 

En nom collectif 

Raison sociale: Les Fils de 
Félix H. Cllamla, R.M. Abadi & Co. . 

Associés: R. Abdel Hamid, 
R:M. Abadi. les Fils de Félix 
R. Chamla qui son Clément, 
Max et Abraham, ainsi que les 
Fils de Farag Fikri qui sont 
Zaki et Kamel. 

Objet: installation d'une 
fab:rique de batteries et l'im­
portation des matières pre­
mières y relatives . . 

Sivnature et gérance 
les Fils de R. Chamla. 

•• 
Raison sociale: A. Rosan et 

Co. 
Associés: Marie Rosan. et 

Aù:g.uste A. Rosan. 
Capital: L.E. 600. 
ObJet: l'exploitation d'un 

a,telier de menuiserie, avec 
Sa~le d''E'xpositio.n. 

Signature et gérance:. l:es 2 
ass.G~iés eonjointement. 

Da·te eu drée: deux ans à par­
tir du 1er Mars 1947: 

Siège: Alexandrie. 3 rue du 
Patriarcat grec. 
construction et le commerce 
d'ar ticles divers. 

Signature et ~érance : 
Victor Salvi seul.. 
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